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EDITORIAL 

Nous n'avons plus eu, depuis le milieu de l'année 1981, les 
moyens techniques pour réaliser les travaux de photocopies nécés 
saires à l'exécution de nos Annales. 

Par lettre du 10 Juin 1982, nous avons convoqué le Conseil 
d'Administration qui s'est réuni le 20. 

Etaient présents : 

Bureau : MM. G. ALMES, G. SALEN,MMme BONNAUD. 

Conseillers :MMme BIAGIONI, MM. J. de LANDER, M. LEBRE, 
P. THOMAS, R. TOUZET. 

L'effectif présent respectant les dispositions de l'article 
6 des statuts, les décisions suivantes ont été adoptées. 

1°- Pour éviter la dissolution de l'Association, il est néces­
saire que la publication des Annales soit continuée. 

2°- Les prix proposés par les Imprimeurs pour assurer cette pu­
blication étant trop élevés (de 7000 à 9200 F. pour 2 x 120 
fascicules) il a été décidé d'acquérir une machine à photo­
copier de la génération actuelle (coût: 20800 F.) et non 
une machine d'occasion en raison des aléas à en attendre ; 
il s'agit d'une MINOLTA. EP 310. 

3°- Le Conseil a retenu de faire appel aux Adhérents afin qu'il 
puissent participer à cette dépense, s'ils le désirent, sou 
forme d'avances remboursables, afin de disposer d'une somme 
de 13000 F ; le complément à 20800 F. sera versé par l'avoi 
en caisse de l'Association. 

Proposition a été donc faite d'obtenir la somme ci-avant 
sous forme de 26 parts de 500,00 F. 

Le remboursement se fera chaque année par le reliquat des 
cotisations. Demande a été faite de considérer ces parts comme 
une aide financière bénévole, non porteuse d'intérêts, pour ne 
pas aggraver les charges de l'Association. 

Cet appel a été entendu. Le Conseil s'est porté garant de 
cette opération. 

Cher lecteur, si vous avez à nouveau en mains le présent 
fascicule "Annales 6" sachez que v0 •.:s le devez aux réponses af­
firmatives de 22 adhérents dont dix sept ont versés 500 F ; deux 
1000 F ; deux 1300 F et un 1500 F. soit au total 14600 F. 
Au 28 Août, un chèque de 500 F s'est ajouté aux précédents por­
tant le total à 15100 F. 



Nous les remercions avec gratitude et 
leur obligé pour ces avances accordées qui 
intérêt qu'ils portent à notre Association 
comme une sorte de valeur or. 

nous nous sentons 
prouvent le grand 

en la considérant 

C'est aussi pour nous tous une charge financière importan­
te que tout adhérent comprendra, car il faudra chaque année par 
nos cotisations seules, rembourser une partie des sommes avancée: 

Nous prions donc nos adhérents de bien vouloir régler, le 
plus tôt possible, les cotisations 1982 qui ne seront pas modi­
fiées et restent fixées à : 

- 20 F minimum et 50 F pour les membres bienfaiteurs. 
Les cotisations 1983 seront portées à 35 F. 
Membres de soutien ••.........•.•..... 50 F. 
Membres bienfaiteùrs ••...•.•...•..... 100 F. 

Madame VILLALONGA était institutrice à Rognes il y a envi­
ron 50 ans et avions fait sa connaissance lors de l'Exposition 
sur le tremblement de terre de 1909, en Août 1976. Etant Profes­
seur de provençal au Lycée Campra et autres à Aix, elle avait 
été trés interessée, notaITUJlent, par un poème provençal, beau 
manuscrit, qui se trouvait exposé sous vitrine ; prêté par Mme 
Marie-Thérèse GIRARD, il concerne la visite des pays sinistrés 
faite par quatre amis venant de Marseille en boghei. 

On trouvera en français et provençal les souvenirs d'enfan­
ce de notre ancienne institutrice relatifs à Eguilles et les Fi­
gons à la même époque. 

Nous remercions "la Figounenco", que je traduirai amicale­
ment par "la dame des Figons", pour la qualité de son _ texte et 
la couleur de ses expressions provençales qui font revivre le 
passé, car tous ceux des villages ne parlaient entre eux que le 
provençai · ~ 

Nos Annales lui sont ouvertes pour la suite de ses souvenir 
sur son séjour dans notre village où sont encore quelques amies 
qui l'on connue. 

Le présent fascicule se trouve consacré au développement 
de notre sortie à LACOSTE et à GORDES. En outre, en fin 1981, 
une visite promenade a été faite au "vallon du dragon" à Valfère 
Pitton de Tournefort aurait herborisé en ces lieux et avons fai t 
corr@e lui, sous la conduite de Mme Andrée LAMBERT Professeur a u 
Lycée de Carpentras. Un compte rendu en sera donné dans notre 
prochain fascicule. 



. / 

Mme Fernande ROCHE, décédée à Aix a été inhumée à Rognes 
le 17 Juin 1982, elle était née en 1901. Ayant fait partie du 
Conseil de l'Association dès sa création, elle était restée, 
malgré son changement de domicile, très attentive aux recherches 
que nous faisions. C'est grâce à son fils Gilbert, du Service 
photographiques des Archives Nationales à Paris, que nous avons 
pu avoir par sa mère des documents exceptionnels relatifs à no­
tre pays et que nous ferons paraître en sa mémoire le prochain 
document étant précisément celui qui nous a incité à rechercher 
le vallon du dragon. 

Août 1982 

Le Président. 

P. RU AT éd!. . , f·1arso;i i1 ,. Cl. L. Lnruuj- :i-

Tremblemenl de leT"re du 11 Juin 1 909 
19 - RoG>1 Es - JYiaisons écroulées 



LE TREMBLEMENT DE TERRE DU 11 JUIN 1909 

A EGUILLES. 
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Puisqu'un périodique est né pour renseigner les Rognens sur 
la vie d'antan et les évènements de la vie actuelle à Rognes, j'ai 
pensé que, peut-être, bien des personnes seraient heureuses de sa­
voir ce qui s'est passé autrefois dans ce joli village qu'est 
Eguilles, le 11 Juin 1909, jour du tremblement de terre, jour inou ­
bliable pour tous ceux qui l'ont vécu. 

Je ne parle pas pour moi, j'étais bien trop jeune alors, j'a­
vais tout juste deux ans, mais je l'ai entendu tant de fois racon­
ter, ces moments d'angoisse et de peur, cette peur qui nouait le 
ventre de tous ceux qui l'ont vécu. 

C'était le jour du 11 Juin, le tilleul était mûr, il embau­
mait, il fallait aller le cueillir, car autrefois on ne le lais­
sait pas se faner. Ma mère allait avec son amie, Madame Malvina 
Guitton, cueillir cette fleurette parfumée à la Campagne de la 
Baronne située au bas du village. L'après midi le soleil se ca­
chait, le temps était lourd, comme un temps d'orage, sans la moin­
dre petite bouffée de vent, et ce temps donnait à tous comme une 
angoisse. Les chiens hurlaient à la mort, les poules s'accroupis­
saient, rien n'était comme les autres jours. 

On suait, on avait le gosier sec, il tardait à tous de ren­
trer à la maison. Aussi, le soir venu, après avoir réuni les bour­
ras et les sacs pleins de fleurs de tilleul qu'il faudrait ensui­
te éparpiller sur les claies pour qu'elles sèchent, ma mère et 
Madame Guitton s'en revinrent. 

En chemin ma mère disait : Malvina, tu n'as pas peur ? il 
me semble qu'il va nous arriver quelquechose. Oui, Aline, tu as 
raison, moi aussi j'ai la bouche sèche, il me semble que le cie l 
va s'aplatir sur nous, les oiseaux volent bas, tout à l'heur e il 
va tomber de l'eau, vite mettons-nous à l'abri. 

En arrivant ma mère me prit chez ma Grand-mère qui me gardai t 
à notre maison natale, 5 rue Jean Dor, et m'apporta dans sa nouvel­
le maison où elle était allée habiter a ve c mon p è re aprè s son ma­
riage, r ue Marie Gasquet. Là aprè s a voi r mis le repas à cuire, mon 
père qui arri vait de sarcler l e s v i gn e s repartit po ur all e r c h er­
cher une cruche d'eau à l a f ontaine (car nous n' avions pas l 'eau 
à la maison c omme auj our d ' h ui). 

Après m' avo i r donné ma ph o s pha t ine Fali è res , ma mère cornmen -­
ça à me dévê ti r p o ur me l ave r e t me co ucher. Me s pe tits b a s t e ­
naient a u p e t i t corsel et par d e s attaches . Ell e avait t out débou­
tonn é , tou t dénoué , e t comme e l l e m' è~ evai t dans se s b r as pou r 
laiss e r tomber tous mes vê t emen ts sur s es genou~ , el l e v it mon 
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père qui rentrait la cruche pleine à la main ; il fermait la porte 
quand, tout à coup, tous deux virent les pierres se détacher de la 
muraille sans qu'el~e tombe et le 2ème étage de la maison d'en fa­
ce s'effondrait et venait boucher l'entrée de notre maison. 

On entendait un bruit épouvantable, le sol tremblait et mes 
parents furent épouvantés. Paralysés de peur, ils me serraient 
tous deux dans leurs bras, s'attendaient à la fin du monde. En­
fin, après une longue accalmie, ils essayèrent de sortir par la 
fenêtre et vite ils allèrent voir si ma grand-mère et ma marraine 
n'étaient pas ensevelies sous notre vieille maison. 

La maison avait tenu et tata Blanc, l'épicière d'en face di­
sait : "[l m'a semblé que l'on déchargeait un tombereau de pierres 

. dans le cellier". 

Cette semaine on vécut dans un cauchemar, on dormait au bas 
du village, sur les aires et sous une tente ou bien dans l'étable 
de Madame Guitton, au bord du chemin d'Aix. 

Comme cela nous étions au rez de chaussée, au bord du champ 
s'il nous fallait sortir vite vite s·' il y avait une autre secous­
se. Il y avait une pouliche que l'on appelait Ninette et qui cha­
que fois qu'elle frappait le sol de son sabot nous croyons que 
ë'était une autre secousse. 

Après ces minutes d'épouvante, cette grosse peur, on disait 
que le clocher de l'Eglise avait souffert de ces secousses, mais 
l'Eglise et le château, actuellement la Mairie d'Eguilles, sont 
res~és solides au poste. Des personnes de mauvaise foi avaient 
prétendu qu'il fallait les démolir, qu'ils étaient trop lézardés, 
et l'on fit démolir toute une nef de l'Eglise, celle qui a permis 
d'élargir la rue du Grand Logis. Mais des femmes se groupèrent et 
menacèrent de faire la chaîne avec leurs bras pour protéger de 
leur corps l'édifice religieux et les démolitions s'arrêtèrent. 
L'Eglise fut réparée, le clocher lui, le fut bien plus tard. 

Ce clocher est resté muet bien longtemps et c'était bien 
triste de ne plus l'entendre, il a marqué tant d'heures de ma vie. 
Maintenant, il est réparé avec la fée électricité avec sa cloche. 
Les jours de mistral, depuis les Figons je l'entends encore. 

Toute jeune, quand j'étais l'élève de Mademoiselle Pourquier 
nous montions avec elle dans ce clocher pour admirer la belle vue 
que l'on a par ses quatre fenêtres et après, nous devions faire 
un compte rendu de tout ce que nous avions vu. 

A l'âge de 4 ans, j'allais habiter aux Figons, là il y avai t 
5 ou 6 maisons qui furent un peu lézardées e t les familles béné­
ficièrent d'un poêle, on l'appelait " le poêle du tremblement de 
terre " 



Il se fit ensuite, en 1911, l'inauguration de la nouvelle 
Eglise car jusque là les paroissiens durent aller assister aux 
offices dans une Eglise en planches au Quartier de Saint Roch, 
près du Cimetière. 

Ce fut un jour de grandes fêtes, mais le souvenir de ces 
heures d'angoisse et de peur est resté dans toutes les mémoires 
de ceux qui les ont vécues. 

La Figounenco. 

7 
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LOU TERRO-TREMO ' DOU II DE JUN I909 D'AGUIO 

D'abord qu'un perioudi es nascu pèr assabènta lis Rougnens sus la vido 
d'antan e li evenimen de la vido vidanto de vuèi à Rougno, ai pensa que 
belèu bèn de gènt sarien urous de saupré tamben-ço que s'es passa autre 
tèms dina aquèu poulit endré qu'es Aguio lou II de Jun I909 ,jour d'ou 
terro-tremo,jour inoubliabli per touti aquèli que l'an viscu. 

Parle pas pèr iéu, ere bèn trop pichouneto alors, tout bèn just dous 
an, mai lis ai ausi tant de cop racunta aqueli moument angouissous, e 
la p~u que nousavo li tripo de chascun d'aqueli que l'an viscu. 

Ero lou jour dou II de Jun, lou tihou èro madur ,embaumavo, falié l' 
ana culi,qu'à passa .tems lou leissavon pas degaia,. Ma maire anavo emi 
soun amigo Dono Malvha Guittoun culi aquelo floureto perfumado à la 
bastide de la Barouno qu'ero au dabas dou vilagé. L'apres dina lou 
soulèu s'escoundié; un tems lourd, coume un tems d'aurigé, senso la 
mendro boufadeto de vent, dounavo en touti coume uno angouisso. Li chin 
gingoulavon, li galino s'acouvavon, rèn ero parié coume lis autre jour. 

L'on susavo,l'on avié lou gèusie se, l'on se lan~issie de rintra à 
l'oustau. Autamben,vèspre vengu après agué recampa li bourras e li saco 
pleno di flour de tihou que faudrié pièi esparpaio sus li canisse, ma 
maire eme Dono Guittoun s'entourneron. 

En camin ma maire disié: Malvina, as pas pÔu ? me semble que vai 
nous arriba quaucarèn. Vo Alino, as resoun, iéu tamben ai la bouco seco 
semble que lou cèu vai s'aplati sus nautre; li aucèu vouloun bas, tout 
aro toumbaba d'aigo, lèu que se meten à la sousto. 

En arriban, ma maire me prengué enco de ma Grand que me gardavo à 
noste oustau natau, 5 carriero Jean Dor, e m'adugué dins soun nouvel 
oustau ounté èro anado resta apres soun maridage, carriero Mario 
Gasquet. Aqui, apres agué mes lou soupa entrin,moun paire qu'èro vengu 
de sarcla li vigno partigué mai querre uno dourgo d'aigo à la font 
( car avian pas l'aigo dins lis oustau coume vuèi d'aquèu tems ). 

Après m'agué douna ma fosfatino Falièro, ma maire se boutè à me 
desvesti pèr me lava e me coucha. Mi pichoun debas tenien au courselet 
pèr di estaco. Avié tout desboutouna, tout desnousa e coume m'aubouravo 
dins si bras per laissa toumba touti mi viesti sus si ginoun, vegué 
moun paire que rintravo la dourgo pleno à la man, butavo la porto pèr 
la barra, quand subran,vegueron li peiro se destaca de la muraio seBso 
que s'aclapesse; e l'estanci segound de l'oustau d'en faço s'afroundavc 
e venié barra l'intrado de noste oustau. 

S'ausissié un brut espetaclous, lou sou tremoulavo e mi gènt fugu è ­
ron espaventa. Paralisa de la pou, m'esquichavon touti dous dins si 
bras, esperavon la fin dou mounde. Enfin, apres uno longo calamo,assa­
jèron de sourti de l'estro e lèu anèron vèire se ma Grand e ma mèirino 
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n'èron pas ensevelido souto noste vieil oustau. 
L'oustau avié tengu lou cop e tata Blanc, l'espicièro d'en faci dis 

"M'a sembla que descargavon un toumbarèu di peiro dins la souiardo". 
Aquelo semano d'aqui, si vivié dins uno chaucho-vièio, si dourmié 

au dabas dou vilage, sus lis ièro, souto de tendo o bèn dins l'estable 
de Dono Guittoun sus lou camin de z'Ais. 

Coume aco, erian de plan pèd dins lou campestre se nous falié sourt 
lèu lèu s'un cop i'avié uno autre bassacado. I'avié uno pouline que i é 
disièn Nineto que chasque cop que picavo dou pèd cresian qu'èro un 
autre tremoulis. 

Apres aqueli minute d'espavento, aquelo grosso pou, se digué que lo 
clouchié de la Glèiso avié pati d'aquelo bassacado. Mai la Glèiso e lo 
castèu, qu'ero la Coumuno, an resta soulide au posto. De gènt de marid 
fes avien pretendu que falié lis aclapa, qu'èron fendiscla e faguéron 
aclapa uno nau de la Glèiso, aquelo qu'a permes d'alarga la carriero 
d~u Grand Lougis. Mai de femmo sé acampéron e menacèron d'ana fairo la 
cadeno per prouteja de si cor lou resto de l'edifice religious, e li 
demoulicioun fuguèron arrestado. La Glèiso fugué rebastido, lou 
clouchié bèn pu tard fuguè adouba. 

Aquèu clouchié es resta mut lontems e èro bèn triste de pu l'ausi, 
a marca tant d'euro de ma vido 1 

Aro, l'an adouba eme la fado eleéricita e sa campane; li jour de 
mistrau, di Figoun l'ausisse encaro. 

Jouineto,quouro ere escoulano de Madamisella Pourquier, ié mounte­
rian e m'elo dins aquèu clouchié per amira la bello visto que ia de si 
quatre fenèstro e, per apres, n'en faire un bon rendu-comte di ço qu' 
avian vist. 

A quatre ans anavi resta i Figoun; aqui i'a cinq ou sièis oustau 
que fuguèron un pau fendescla e li famiho beneficiguèron d'un pèile, 
ié diguèron "lou pèile dou terro-tremo". 

Se fagué pièi en I9II l'inauguracioun de la nouvelo Glèiso car en­
jusqu'aqui,li parouquian deguèron ana segui lis oufice dins la Glèiso 
de planche di san Ro prochi dèu Cementeri. 

Aquèu jour fuguè uno grando festo mai lou souveni d'aquelis ouro d' 
angouisso e de pbu es resta dins la memori de tèuti aqueli que lis an 
viscudo. 

La Figounenco. 
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LE CHATEAU DE LACOSTE - LE MUSEE DU VITRAIL 

LES VIEUX PRESSOIRS A HUILE DE GORDES. 

Nous avions proposé dans l'Editorial des "Annales 5" d'aller 
visiter le château de LACOSTE et de poursuivre vers GORDES pour 
visiter, à la fois, le musée du Vitrail et de vieux pressoirs à 
huile. 

Cette sortie a pu se faire ; en voici le compte-rendu extrait 
de l'article sur ROGNES paru dans "Semaine de Provence" du 2 - 9 
Octobre 1981 sous la signature de Mr. BARBIER. 

" La .6 oJt;t,{_e. a e.u l.-i_e.u Same.d.-i_ 2 8 Se.p;te.mbJte. e.vi apJtè..6 -m.-i_d.-i_. Le. 
c.-i_e.l me.naçan;t e.;t, pouJt couJtonne.Jt la jouJtnée., la plu.-i_e. d'oJtage., 
n'on;t pu gâ;te.Jt une. v.-i_.6.-i_;te. au châ;te.au de. Laco.6;te. que. .6on pJtopJt,{_é­
;ta,i_Jte. e.;t Jte..6;tauJta;te.uJt MJt. BOUER, paJt .6e..6 comme.n;ta,i_Jte..6 .6avan;t.6 ma.-i_.6 
;toujouJt.6 .6avouJte.ux, a .6u Jte.ndJte. pa.6.6.-i_onnan;te.. 

La découve.Jt;te., non lo.-i_n du châ;te.au, de. la caJtJt,{_è.Jte. ;tJtan.66oJt­
mée. paJt MJt. BOUER e.n .6alle. de. 1600 place..6 n'a pa.6 mo.-i_n.6 éme.Jtve..-i_l­
lé le..6 Am.-i_.6 du V.-i_e.ux Rogne..6. 

Le.uJt péJt.-i_ple. .6 1 e..6;t pouJt.6u.-i_v.-i_ paJt le. Mu.6ée. du V,{_;tJta.-i_l .6uJt la 
Jtou;te. de. S;t Pan;taléon ; là vo.-i_.6.-i_ne.n;t dan.6 un éblou.-i_.6.6e.me.n;t de. cou­
le.uJt.6, le..6 oe.uvJte..6 mode.Jtne..6 de. FJtédéJt.-i_que. VURAN e.;t le..6 cop.-i_e..6 de. 
v.-i_;tJtaux an c.-i_e.n.6 • 

Van.6 un bâ;t.-i_me.n;t vo.-i_.6.-i_n, on .6 'e..6;t e.x;ta.6.-i_é de.van;t le. "mou;ton" 
d'un pJte..6.60.-i_Jt ;ta.-i_llé dan.6 le. 6û;t d'un chêne. m.-i_lléna.-i_Jte.. 

ApJtè..6 un Jte.gaJtd .-i_n;téJte..6.6é aux m.-i_néJtaux e.;t no.6.6.-i_le..6 qu.-i_ .6'al.-i_­
gne.n;t de.JtJt,{_è.Jte. de..6 v,{_;tJt,{_ne..6 dan.6 l'anc.-i_e.n moul.-i_n, .-i_l é;ta,i_;t l'he.uJte. 
de. Jte.pJte.ndJte. la Jtou;te. du .6ud à ;tJtave.Jt.6 un LubéJton .-i_nve..6;t.-i_ paJt l'o­
Jtage.. Ma.-i_.6 la jouJtnée. a é;té Jtad.-i_e.u.6e. pouJt le..6 Am.-i_.6 du V.-i_e.ux Rogne..6. 

A la suite d'une correspondance avec Mr. BOUER, nous avons 
eu son accord pour faire paraître son exposé concernant le château 
de Lacoste, ancienne propriété du Marquis de Sade. 

Si la famillè d'Agoult en possédait la Seigneurie au !3ème 
siècle, elle arrivera a obtenir, plus tard, celle de Rognes comme 
on l'a vu dans "Annales 3" ; mais leur château - forteresse qui 
couronnait notre Foussa et dont un pan de mur subsiste encore, 
n'a pas rencontré à ce jour 'celui qui en relèvera les ruines ; 
mais une telle éventualité est-elle vraisemblable ? 



Notre vieux castel a été démoli en totalité, non pas en 1792 
comme Lacoste, mais après l'Arrêt du Parlement du 2 Septembre 1602 
Julie d'Agoult, darne de Rognes, devait être dédommagée de cette 
démolition en Mai 1603. C'était l'époque où l'on commençait la 
construction de la grande Eglise en utilisant le rempart pour son 
mur nord, le clocher étant fondé à cheval sur ce rempart ; à con­
sidérer la masse des maçonneries de cet édifice, il est probable 
que les pierres du v~eux castel ont pu, lors de ces travaux impo­
sants, être utilisées en remploi. Nous pensons, finalement, que 
les restes du vieux château, bien que clâssées monument historique 
resteront toujours en l'état de ruines. 

Lors du tremblement de terre du 11 Juin 1909, ce fut une 
grande surprise, pour les gens du pays, de constater que "la fenê­
tre" était toujours debout et dominait encore leur village en rui­
ne ; également, les murs de l'Eglise de 1607 et son clocher étaien­
intacts •1 

L'oeuvre de Mr. BOUER est tout à fait exemplaire ; nous l'a­
vons bien compris en l'écoutant parler de ses recherches histori­
ques, évoquant le passé comme s'il datait d'hier, décrivant les 
travaux finis et ceux qui restent à faire. Il a réussi à intéres­
ser les jeunes à son oeuvre, également l'Adrninistration d'Etat, 
ayant maintenant l'appui du Conseil Général et du Conservateur 
des Bâtiments de France. 

Lors de notre visite, nous avons estimé que Les Amis du Vieux 
Rognes devaient contribuer, dans la mesure de leurs moyens, à 
l'oeuvre de sauvegarde exceptionnelle de Mr. BOUER. Ayant reçu 
notre contribution, remerciements chaleureux nous ont été adressés 
par sa lettre du 21 Octobre 1981 à laquelle son exposé était joint 
"La Valrnasque" édité par l'Association d'Etudes Historiques du Lu­
béron, l'avait publié en trois fascicules. 

On trouvera jointe une vue aerienne du château formant l'il­
lustration de l'article de M. Jean GROFFIER figurant dans la re­
vue MARSEILLE n° 118 du 3ème trimestre 1979, ancienne et splendi­
de revue Municipale. Pour permettre de suivre plus facilement le 
texte de M. BOUER, nous avons annexé un croquis portant quelques 
indications indispensables. 

Pour compléter le compte-rendu de cette sortie, nous signa·­
lons que le bâtiment annexe du Musée du Vitrail comporte deux 
moulins à huile ; le plus important est celui décrit par Mr. BAR­
BIER, le second est semblable à ceux qui se trouvaient à Rognes 
aux 18è, 19è siècles : canal circulaire en pierre dans lequel rou­
laient deux roues en pierre dures diamétralement opposées et en­
trainées par un animal de trait. Le dernier en place, mais ruiné, 
a pu être examiné lors des travaux d'établisseme nt du commerce de 
Journaux et Tabacs de la famille PIN, sur le Cours St Etienne. Cet 
ancien moulin à huile était attenant au rempart du village dont l' 
épaisseur, renforcée dans cette zone, comporte les deux niches à 
pressoirs. 

M. BONNAUD. 
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La Provence 

aérienne du chateau de Lacoste . Toules les 
~ riplions du ch6teau dans l'œuvre du Marquis 
:e/ui de La Coste qu'il affectionnait particulière-
1t. On voit très bien les anciennes terrasses. 
haut, à /'arrière, sur ce terrain désertique 
de garrigues se dessinait /'admirable porc 
uel de Sade accordait tant de sains et qui fut 
é et détruit. 

du Marquis de Sade 
Sous nos pieds et à perte de 

vue les terrasses coloriées de Haute­
Provence et de-çi de-là ses villa­
ges fortifiés construits à l'époque 
où les Sarrasins dévastaient la 
plaine. Nous sommes adossés au 
château de Lacoste dont les murs 
se dressent verticaux et descen­
dent derrière nous comme un 
géant inquiétant qui ramasse dans 
ses bras tout le haut du plateau. 

Ce château, c'est lui, Donatien 
Marquis de Sade, nous précise 
André Bouër, l'actuel propriétai­
re de ces ruines et qui peu à peu, 
avec tenacité et érudition qu'il 
me plaît de souligner, leur a re­
donné forme et âme en restaurant 
les murs d'enceinte dans leur 
masse et plan initial, recréant 
les voûtes de petites salles, affec-

tuant les consolidations indispen­
sables. Les monuments historiques 
doivent beaucoup à de tels hom­
mes qui les ont pris en affection. 

De fait le Marquis de Sade n'a 
jamais écrit qu'enfermé. Le châ­
teau c'est sa retraite. A l'intérieur 
de cette forteresse de pierres il 
peut donner libre cours à son 
imagination. Il vit au centre d'un 
univers poétique et pervers à 
l'abri des indiscrétions des hom­
mes. Plus tard près de la moitié 
de son existence il la passera 
emprisonné, à Vincennes, dans la 
Bastille, à Charenton ... Et il conti­
nuera d'écrire dans l'ombre de 
murs épais lessentiel de son œu­
vre qui ne sortira vraiment de la 
clandestinité qu'au cours de ces 
récentes années. 



LE C!-;ATEAU Dü I·:ARQUIS DE SADE A LACCS'.!.'E 

Le cartulaire de l'Eglise d'APT nous ëpprcnd ~ue le Chât~au 
de Lacoste qui dresse ses murailles déchiquetées, face à la plaine-, 
au bord d'un plateau sauvage et mystérieux, existait d&jà en mille 
trente huit. 

Il venait sans doute d'être reconstruit après le départ des 
Sarrasins qui ne laissèrent que ruines derrière eux. De plus l'an 
mille n'ayant pas amené, comme on le redoutait, la fin àu monde, 
chacun s'était mis gaîment à l'ouvrage. 

Les fouilles ont prouvé que de tout temps ce grand rocher, 
que selon Sade un "caprice de la nature" avë.it détaché àu plateau, 
fut un lieu de refuge. Les preuves abondent : hache préhistorique, 
poteries néolithiques, débris de "àolia" et autres poteries Gallo­
Romaines. C'est l'éperon barré classique. Une muraille en pierre 
sèche d'une faible hauteur sur le pourtour du rocher suffisait à le 
rendre imprenable. · 

Dès le treizième siècle la seigneurie de Lacoste appartenait 
à la puissante famille d'Agoult qui prit par la suite le nom de 
Simiane. Les princes de Simiane jouissaient à Apt de dr:oits régaliens 
et possédaient dans les environs plus de cinquante châteaux et sei­
gneuries. Ils ne résidaient pas à Lacoste. Le Château n'était qu'une 
forteresse qui protégeait le village de sa masse énorme. Louis de 
Simiane testa en 1461. Par le jeu des héritages son fils cadet 
Barthélémy reçut pour tous biens la terre de Lacoste et les propriétés 
que son père possédait, à Saint-Saturnin. Barthélémy fut donc à 
proprement parler le premier seigneur -de Lacoste. Son fils ainé 
Balthazar qui lui succéda en 1501 perça les murs de larges fenêtres 
Renaissance et fitde la vieille bâtisse un véritable palais. Il 
survécut au pillage du village et au massacre de ses habitants par 
les troupes du baron d'Oppède en 1.545 et moui:ut le 1er Février 1559. 

L'inventaire de ses biens, dressé le 9 Mai 1.560, nous décrit 
le Château. Celui-ci avait atteint alors sa forme définitive. Les 
embellissements que lui apportèrent les générations suivantes n'ont 
pas dû changer sensiblement l'aspect de l'édifice. Comment aurait-il 
pu en être autremeht ? Le ro~her n'était-il pas le véritable archi­
tecte du Château dont les courtines suivaient fidèlement le contour? 
Des bâtiments étaient venus s'adosser à celles-ci. A la Renaissance 
un étage sur trois avait été supprimé afin de donner plus de majesté 
aux salles. Mais l'absence presque totale de flanquements, la pile 
prismatique du pont levis et le grand escalÎer qui, en venant du 
village, ne permettait .d'accéder au Château que par une porte du 
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premier étage, montrënt bien le caract~re archaÏqùe de la forteresse 
qui, vu :::.a situation, n' avait pas pu, ne pouvait pas évoluer. L 'étroir 
pont-levis ~ bascule franchi, on se trouvait dans l'~vant-cour 
entourée de hautes murailles sans la moindre ouverture. Il fallait 
passer par une deuxi~me porte aussi basse et étroite ~u~ la premi~re 
pour pénétrer dans la cour autour de laquelle étaient dis?osés tous 
les logements. Au pied de l'aile Sud, au flanc de la colline, se 
trouvaient les trois terrasses superposées du verger avec escaliers 
de pierre pour communiquer -de l'une à 1 •autre. De l ' '~'..:"':re côté, à 
l'angle du rempart, sur un rocher triangulaire, se ·~=essai t une 
tour isolée : au rez-de-chaussée l'écurie, au premier le grenier à 
foin et un colombier au-dessus. !Jous savons qt1e seuls les se.:i.gneurs 
hauts justiciers avaient le droit de posséder des piçeons ramiers. 
Trois terrasses étagées séparaient le château du village. Au :i~ord 
un terrain enclos de quatre hectares, planté d'oliviers et .d'aman­
diers, s'étendait le long d'une barre de rochers. 

Isabelle, fille unique de Joachim de Simiane épousa 
Joseph Dominique Berton de Crillon, Maréchal ·aes Camps et Armées 
du Roi, dont elle n •eut point d'enfant. Par son testament du 6 !'~ars 
1710, elle institua son héritier universel Gaspard François de Sade, 
le petit-fils de Gaspard n'est autre que Doantien Aldonze François, 
le célèbre Marquis de Sade, dernier seigneur de Lacoste_ Il épousa 
le 17 Mai 1763 Renée Pélagie Cordier de Montreuil en l'Eglise 
St-Roch à Paris. Le jour même il entra en possession des terres de 
Lacoste, Mazan, Saumane et Arles dont son pè~e s'était défait en 
l'émancipant •• 

Dès le quatre Octobre 1765 il fit effectuer de grands 
travaux à Lacoste. D'abord, pour rendre l'accès plus facile, un 
pont très large à arche surbaissée fut construit à côté du pont­
levis. Au bout de ce pont une porte Flamande fut ouverte dans les 
remparts pour permettre le passage des carrosses. Une chaussée en 
pente fut établie en travers du fossé et une porte cochère ouverte 
dans la cour des communs pour pouvoir accéder à une remise qui fut 
bitie ~ontr~ l'écurie. 

A l'intérieur Jean Louis fut chargé de construire 
11 1 •appartement nouveau de Madame" au premier étage àe l'aile Nord: 
trois chambres et un long corridor qui traversait tout ce corps 
de logis; On lui confia aussi l'aménagement de la salle de Comédie. 
Deux, père et fils, livrèrent quatre croisées, leurs contrevents, 
six portes ainsi que trois lits en bois. François et sa troupe, 
scieurs de bois, équarrirent huit poutres pour le plafond de la 
salle de Comédie. C'est Pierre Béridon qui monta au château à dos 
de mulet le bois de sciage et qui charria les pierres et le sable. 
La Rosse tailla les pierres des deux portails du chemin. François 
de Bonnieux bâtit la muraille du chemin de la remise. François 
Guiller fournit les cordes de l'échafaudage, Monsieur de Barret 
la chaux, Joseph Amourdedieu et Mourre les ferrures, Sauve les 
vitres. Les deux mille tuiles de la remise provenaient du four 
qui est au-delà du pont Julien sur la route d'Apt. Les travaux qui 
se tenninèrent le 19 Octobre 1769 s'élevèrent à 1.400 livres, somme 
considérable pour 1' ~poque. 
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Le l':.1rquis avait passé une partie de son ~nfa~:::: e à Lacoste 
S'il n'avait aucune syrnpdthie pour l~s hrtbitants, ce séjour lui 
plaisait 0eaucoup. En 1771, après l'affaire d'Arcueil qui fit grand­
bruit, il s'y retira en compagnie àe sa femme. Sa belle-soeur, 
Mademoiselle de Launay, vint bientôt les rejoindre. Le 25 Juin 1772 
il se rendit à Marseille avec son domestique La:tour. Ce dernier 
organisa une partie de débauche et recruta en conséquence quatre 
filles de joie. Le Marquis leur distribua des bonbons cantharidés; 
elles se crurent empoisonnéës. La justice se saisit .-:~ l'affaire. 
Le 3 Septembre 1772 la sénéchaussée de Marseille déèlar.; Sade coupa­
ble des crimes d'~mpoisonnement et de Sodomie, Latour · d~ crime de 
Sodomie seulement et condamna l'un à être décapité, l'autre pendu. 
Leur corps devait être brûlé et leurs cendres jetées au vent. Mais 
SADE s'était bien gardé d'attendre le verdict. Dès Juillet, il 
s'était enfui en Italie avec sa belle-soeur. Ce n'est au'en effigie 
que les côupâbles furent exécutés le 12 Septembre 1772-à Aix sur 
la place des Précheurs. Le 6 Janvier 1774 un exempt de police aux 
ordres de la belle-mère du Marquis, escorté de quatre archers et 
d'une troupe de cavaliers· de la maréchaussée, escalada, la nuit, 
les murs du château, fouilla en vain toutes les pièces et emporta 
ou brûla tous les papiers du cabinet. En Septembre, après de mul­
tiples aventures SADE rentra enfin à Lacoste. Toujours sous la 
menace d'une arrestation, le seigneur menait une vie très retirée. 
A l'entrée de la nuit la poterne était close et les feux éteints. 
La solitude exaspérant ses instincts sexuels, SADE dut se rabattre 
sur l'office. Paul BOURDIN a le mérite d'avoir été le pr~~ier à 
faire remarquer ce que les "cent vingt journées de Soàor..e", écrites 
en 1785 à la Bastille, dci:llent aux priapées de Lacoste. Vers la fin 
du règne de LOUIS XIV quatre compagnons de débauche : un àuc, un 
magistrat, .un évêque et le financier DURCET s'enferment dans le 
château de SILLING en Forêt Noire, pour explorer méthodiquement 
toutes les perversions sexuelles. Le Château de SILLING n'est autre 
que celui de LACOSTE. La description romantique qu'en fait SADE 
est transparente. C'est encore le Château de LACOSTE que SADE 
décrit dans le conte "La chatelaine de Long_eville". 

Toujours à court d'argent, il ne lésine jamais quand il 
s'agit d'embellir sa maison. Il fait planter le parc et y établit 
un labyrinthe. Grâce à l'inventaire dressé le 4 Novembre 1778 par 
GAUFRIDY, Notaire à APT; découvert par Gilbert LELY, nous connais­
sons parfaitement l'aménagem~~t intérieur du Château. Le rempart 
qui longeait les fossés était couronné d'un chemin de ronde muni 
de créneaux. Les toitures à une seule pente étaient toutes inclinées 
vers la cour intérieure. Leurs eaux étaient recueillies dans la 
grande citerne. Le mobilier, à la mort de la dernière des SIMIANE 
était encore très simple. Celle-ci légua, en effet, à sa femme de 
chambre Catherine RAOUSSE les douze chaises garnies de paille de 
la salle à manger, douze assiettes et six plats d'étain. Mais les 
SADE, de 1716 à l~ révolution, moderni~~rent le château et le 
meublèrent somptueusement. Les plafonds à la française furent 
recouverts des gypseries, comine à ANSOUIS. Les murs furent ornés 
de multiples tableaux, estampes, et gravures : 17 dans le vestibule, 
12 dans la galerie, 19 dans le corrido_r de l'aile Nord. Des glaces 
au cadre de bois doré surmontaient .les cheminées de marbre. Les 
tapisseries éta i e nt d.e couleurs vives. Ce qui fra?pe dans ce château, 
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c'est le grand nombre de piè:ces. L~s seules salles ass~z vastes 
étaient au rez-de-chaussée : la salle à manger (9m x 5m), la 
salle de compagnie (6m x 7m) et, au premier, la salle de théatre. 
La chambre verte était vraiment minuscule. Presque toutes les 
chambres avaient leur boudoir où l'on se "rôtissait" en hiver. 
Le XVIIIe siècle raffolait de ces petites pièces chaudes et intimes. 
Si l'intérieur était cossu et je dirai même frivole,.l'extérieur 
n'avait rien perdu de ·son austérité. Pas une seule corniche n'adou­
cissait la sévérité des murs. 

En Provence, à la fin de l'ancien regDne, les seigneurs 
n'avaient sur leurs vassc..ux·qu•un pouvoir théorique. SADE ne put 
même pas faire arrêter le sieur TREILLET qui, venu réclamer sa 
fille chambrère au château, tira sur lui deux coups de pistolet. 
Les Costains pillaient sans vergogne la forêt seigneuriale', coupaienr 
les~ arbres du parc et vendangeaient même la vigne au pied du châteat.t-­
Aussi la Révolution fut-elle moins violente que dans le Nord de la 
France. Les insurgés n'en voulaient qu'aux créneaux, symbole de la 
puissance temporelle du sei.gieur. Le 11 Avril 1792 SADE écrivit 
avec humour au Président du Club des Jacobins de LACO?TE : "Mes 
créneaux vous déplaisent ? Et bien ! Messieurs, tranquillisez-vous 
Je ne demande que la gloire de vous les sacrifier moi-même. La 
constitution d'une main, le marteau de l'autre, je veux que nous 
fassions une fête civique de cette démolition." l·~algré ces apaise­
ments, le 17 Septembre de la même année la populace env2hit le 
Château et, assoiffée de justice et de bon vin, le mit à sac. SADE 
fut ulcéré ~· Plus·de Coste pour moi ! Quelle perte ! Elle est au­
dessus de l'expression ! Je suis au désespoir ! "·Le 22 Octobre, 
son ami PAULET lui donna des détails sur le pillage : "J'appris 
que c .ette scène d'horreur avait commencé vers les dix heures du 
matin et s•était consommée dans moins d'une heure. C'est dans ce 
court intervalle que tout fut enlevé, soit de l'intérieur, soit du 
dehors, car, pour faciliter l'enlèvement des meubles, on avait jeté 
la majeure partie par les fenêtres. 

A mon arrivée, tout avait disparu. On a démoli les 
cloisons ; la garde a évité la démolition du plancher et du couvert. 
On a enferme a la cure toutes les portes et fenêtres de bois, et la 
commune a fait murer les portes extérieures du Château". 

Le 22 Vendémiaire an V, par devant Me DELOCHE, Notaire a 
Paris, SADE vendit à l'ex-Marquis de ROVERE la terre de LACOSTE 
pour la somme de 64.000 livres. L'affaire fut laborieuse. Les 
débris de meubles étaient compris dans la vente. SADE les avait 
fait transporter à SAUMANE. La seigneurie était grevée d'une rente 
annuelle et perpétuelle à verser aux pauvres de la commune. ROVERE 
ne voulait pas supporter cette charge. SADE, lui, voulait toucher 
sans délai l'intégralité de son argent. "Les troubles dont parle 
SALOMON dans ses proverbes ne sont pas plus dévorants que ce créancier 
écrivit ROVERE à son frère. Curieux personnage que ce ROVERE. C'est 
le type même du politicien sans scrupule. Renonçant à la particule, 
il se fit élire représentant du peuple. Son frère, évêqUe consti­
tutionnel du département du Vaucluse, lui signalait les nobles de 
la région qui avaient émigré •. Il achetait ensuite à vil prix leurs 
propriétés mises en vente comme biens nationaux. Il accumula ainsi 
une fortune colossa·le. Laissons-le nous faire lui-101ême sa profession 
de foi : "J •ai vu depuis le corn.mencemen t de Ja révolu tian qu'il 
fallait faire ses affaires loyalement, civiquement, sans trop 
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s'arr6ter aux criailleries, ne voler le particulier ni la nation, 
rendre le plus de se=vices possible, mais ne pas pousser le stoïcisr~ 
jusqu'à négliger ses propres intér~ls". A plusieurs reprises il dern~d~ 
à son frère de faire au "vieux manoir" les · réparations les plus urgenlu 
car il avait l'intention de l'utiliser comme rendez-vous de chasse. 
Hélas, les travaux ne devaient jamais être exécutés. Rovère participa. 
au complot royaliste de Pichegru, fut arrêté et déporté à la Guyane 
où il mourut bientôt. Sa femme ne put surmonter son chagrin et néglige.a 
ses affaires à tel point que le conseil de famille décida, le 4 Frimaire, 
An XIV, de vendre, car les fruits ne suffisaient pas à payer les àette.6 
Les biens de Lacoste furent mis aux enchères devant l'étude de MeAndîG 
Notaire à Bonnieux, par tr~is foix, le 17 Frimaire, le 24 Frimaire, et 
le 1er Nivôse. Personne ne se présente aux deux premières enchères.Le.-
1er Nivôse les fermes furent vendues mais nul ne voulut du château. 
Le 29 Juin 1816 le concierge Pierre Grégoire l'acheta pour 1.200 Frs 
Il n'avait alors ni portes ni fenêtres et la toiture était en partie 
écroulée. Pierre Grégoire qui était illetré.se soucia fort peu d'en­
tretenir les bâtiments. Il ouvrit dans le parc de grandes carrières er 
en déposa les déblais dans les fossés. En 1828 les remparts étaient 
déjà écroulés et les fossés si bien comblés qu'ils ne furent même pas 
portés sur le plan cadastral. Pierre Grégoire mourut le 22 Août 1837. 
En 1859 ses héritiers virent leurs impôts diminués par suite del'écroù~ 
lemerit de leur maison. Le 9 Novembre de la même année les sept enfant~ 
de Pierre Grégoire procédèrent au partage de la succession. Les bâti­
ments furent divisés entre trois des héritiers. Le parc fut :morcelé en 
six lots, Marius renonçant à sa part en faveur d'Alfred Auguste, 
moyennant 100 Francs. 

Cyprien Jean, maçon à Lacoste racheta le 20 Mai 1894, le 
6 Mai et le 7 Décembre 1896 trois de ces lots. Il avait l'intention 
de restaurer une partie de l'édifice mais sa femme s'y opposa formel­
lement. 

En 1952, lorsque j'ai racheté les ruines et une partie du 
parc, quelle r~ponse pouvait-on faire aux qüestions ·que le Marquis 
posa à Gaufridy peu de temps avant de mourir : "En quel état est-il, 
ce château ? et mon pauvre parc, y reconnait-on encore quelque chose 
de moi ? 

Les deux ailes étaient presqu'entièrement détruites. Il ne 
restait que les quatre mu~s et la terrasse du corps de logis principal 
Seule la tour Sud-Est qui abritait la salle de compagnie était encore 
couverte de tuiles. Une lézarde la fendait sur toute sa hauteur. Le 
rempart et les fossés n'avaient laissé nulle trace, le parc était 
défonc~ et morcelé. 

Sauver le Château de Lacoste ne fut pas pour moi le résultat 
d'un choix librement consenti. Né dans le viliage m~me de Lacoste 

·j'ai passé dans mon enfance de longues heures solitaires à rêver sur 
les terrasses envahies par le lierre et les herbes folles. J'avais 
mal à ses murailles éventrées et ma vie était toute tracée. Il fallait 
avant tout subvenir à cette hautaine misère. Je ne pouvais me dérober 
à une telle vocation. Il fallait agir vite et sur plusieurs fronts : 
recherches, remembrement, consolidation : 
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1°/ Re-::herches 

Bien avant de remembrer le dor.i~ine j'avais déjà commencé à 
faire des recherches afin d'accumuler une importante documentation. 
Le résultat de ces recherches est consigné dans trois communications 
faites à la journée d'étude du Lubéron qui a lieu au château de 
Lourmari~ le premier jeudi de Juin. 

La première, "Le Château de Lacoste", ~tuàie l'histoire et 
l'architecture du monument depuis les origines jusqu'à nos jours. 

Dans la seconde, ,;Pillage du Château", des documents d'époque­
m'ont permis de faire revivre au jour le jour, heure par heure, la 
révolution à Lacoste. Une enquête ordonnée par le district d'Apt décrit 
l'état du château après le pillage, ce qui estfurt précieux. 

La troisième, intitulée "Le Mystère de l'Aile Sud" essaie de. 
résoudre le problème posé par les deux inventaires àu 12 Août 1769 Et 
du 4 Novembre 1778 qui ne disent mot du 1er étage de cette aile. Je 
crois avoir démontré qu'il s'agissait là d'un domaine strictement 
réservé à Sade et à ses experiences, véritable laboratoire du sadism~. 
Une telle documentation était absolument indispensable pour effectuer 
un sauvetage valable. 

2°/ Remembrement 

Mais le château ne m'appartenait pas. Tout en effectuant ~es 
recherches, je me suis donc efforcé 9e remembrer le domaine, château 
et paré, qui avait été morcelé en une multitude de parcelles au milieu 
du siècle dernier. 

27 Juillet 1943 

8 Août 1943 

10 Février 1952 

8 Mai 1952 

acquisition d'une cave 

acquisition de l'aile Nord 

acquisition du reste des bâtiments et 
d'une partie du parc. 

acquisition d'une autre parcelle du parc 

Par la suite j'ai acheté encore quatre terrains pour protég~r 
le site. Les tractations ont duré plus de dix ans car il n'était pas 
toujours facile de retrouver le véritable propriétaire. Celui-ci 
n'était pas toujours disposé à vendre. Il y avait, de plus, un cime­
tière privé que je n'ai pu acheter qu'en m'engageant à lui conserver 
sa destination. Cette politique de remembrement s'est révélé extrê­
mement efficace car, au prix où est maintenant le terrain en Provenc~ 
le château aurait été déshonoré par un lotissement. Presque toujours 
le monument s'inscrit dans un site admirable et l'on ne peut sauver 
l'un sans l'autre. 

3°/ Travaux 

Les travaux ~e consolidation ont commencé d~s 1952 : r~fecti~~ 

de la tour Sud-Est dont un mur venait de s'écrouler et dont la toitur~ 
s'était effondré e, consolidation de la porte fe~être àonnant s ur la 
terrasse du corps de lo~is principal, reconstruction d'une partie de 



la façade principale. Ces travaux ont été ~ffectués par un maçon de 
Bonnieux et avr~c l'aièe de la Commi:::;sion dc-s :~onuments d'Intérêt 
Arch&ologiqJe de Vaucluse. Par la suite j'ai tra~aillé tout seul ou 
avec 1 'aide de quelques amis. D.:=s Suisses de Zurich : un médecin, sa 
fE~~e. une jardini~re d'enfants et un professeur, m'ont aidé, uri été, 
à d~gager le corps de logis principal o~ les décombres s'~levaient à 
trois m~tres de hauteur. Puis j'ai déblayé l'aile Nord (six mètres de 
hauteur de décombres). J'ai reconstruit moi-même tous les murs écroul~ 
de cette aile dont les fondations étaient encore nettem~nt visibles eC 
réparé la voGte d'une cave qui pourrait bien ~tre une crypte. J'ai au~i 
dégagé l'escalier àe service qui èonne au pied de la terrasse et qont 
il m'a fallu reconstruire entièrement l'un des murs tout en soutenant 
la voûte par un écb.afauèage volant, travail . long et délicat car, un 
coup àe marteau malheureux et tout s'écroulait sur moi. L'escalier 
taillé à même le roc et donnant accès à une irn.m~~se cave taillée elle 
aussi dans la roche vive a été complètement déblayé. En 1963, j'ai 
refait la rampe d'accès à l'escalier de service, muraille de six mètr«-S . 
de longueur, 1, 50 m d'épaisseur et 4 à 6 mètres de hauteur. J'ai, de 
même, rebâti les marches dont j'ai pu retrouver les assises sur le 
rocher. Au pied de la muraille j'ai découvert une cave très fraîche 
creusée dans le rocher. Parmi les décor:illres on a trouvé des coquilles 
d'huitres qui ont du être dégustées par Sade lui-même. 

L'année 1956 a été une année faste car elle a vu la campagne 
en faveur àes chefs d'oeuvre en péril porter ses fruits. Les jeunes du 
village sont venus m_e trouver spontanément pour me proposer de m'aider 
Nous avons ainsi découvert non seulement des porcelaines et des faienc~s 

du XVIIIe siècle, mais aussi, à une plus granàe profonàeur une carrière 
romaine avec des débris de "dolia". 

On peut dire que maintenant les travaux les plus dangereux 
sont terminés. Les paysans qui avaient acheté le château en 1816 ne 
l'entretenaient pas et, lorsqu'une partie de l'édifice s'écroulait, 
ils la remplissaient de terre pour éviter que le reste, encore habi­
table à l'époque, ne soit entrainé dans la ruine. Il a donc fallu 
dégager ces caves et ces salles, très pr~demrr:ent, en étayant les voûte 
et en reconstruisant les murs au fur et à mesure. 

Au printemps 1967 les fossés Ouest du château ont été enfin 
dégagés grâce à l'appui du Préfet de Vaucluse, Monsieur Pierre HOSTEIN<; 
Plus de deux mille six cent mètres cubes ont été évacués. Tout le sys­
tème défensif non seulement du château mais aussi du village a surgi 
de terre miraculeusement intact. Le pont XVIIIe était bien là, fidèle 
au rendez-vous. Sur la clef de voGte de l'arche une pierre de réemploi 
porte la date 1580 mais celle-ci est à l'envers. On peut supposer que 
le maçon chargé de la poser était illetré. Il a du commettre une dou­
ble méprise. La pierre a été non seulement posée sens dessus-dessous 
mais aussi devant-derrière. La vraie date, 1766, est certainement de 
l'autre côté. 

Les déblais ont permis de combler les carrières et de rendre 
à l'esplanade toute sa majesté. Le château, barque céleste, n'est 
maintenant amar=é au plateau que par son pont de pierre. 

L'été 1967, 42 bénévoles fo urnis par le Touring-Club ont 
participé au chantier. Il s étaient divisés en quatrè équipes • 

. . . / -. -
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La prcmi~re r~quipe a achevé de déblayer la rue du village et 
la partie des fossés du ch~tcau au Sud du pont XVIIIe. 

La deuxi~me équipe travaillait de l'autre c6té du pont. Elle 
a mis au jour les fondations de la pile prismatique du pont levis. Voil~ 
notre pont levis enfin localisé. Pour ma part je croyais qu'il se trou­
vait à l'emplacement du pont de pierre qui l'avait remplacé. Il n'en 
était rien. Il n~ fut abattu que lorsque l'autre pont fut terminé. 
N'est-ce pas plus logique ? Comment en effet aurait-on pu transporter 
les matéri3lL~ nécessaires ? Les fondations du rempart ont été ensuite 
décapées, ce qui a permis de découvrir en haut de l'escarpe et dans 
l'alignement de la pile, la ~asse du pont levis à bascule, fosse qui 
nous donne non seulement la largeur de la porte d'entrée (1,20 m) mais 
aussi sa hauteur (2,20 m). 

La troisième équipe était chargée de retrouver le mur sud du 
château noyé sous les décombres. Le rocher taillé à pic servant d'assis~ 
à ce mur a été retrouvé et on a pu relever contre le mur de la tour 
Sud-Est la trace de l'escalier qui permettait d'accéder du vestibule 
au jardin qui se trouve en contrebas. 

La quatrième équipe a travaillé dans l'aile Nord. Les opérations 
ont été conduites avec méthode et beaucoup de soin à telle enseigne que 
tous les murs de refend ont été retrouvés ainsi que les portes ~urées 
apres la r2volution mais avant que le château ne to~e en ruines. Enfin 
le 18 Déce~bre nous avons découvert les deux jambages de la grande 
porte flë~ande ouverte par Sade dans les remparts. Le seuil se trouve 
à 1 m a~-èessous du niveau actuel du sol, 
montre que la cour a été recouverte d'une 
peut donc espérer retrouver tous les murs 

renseignement précieux qui 
épaisse couche de terre. On 
perdus. 

De 1968 à 1970, grâce à la subvention votée par le Conseil 
Général de Vaucluse dans le i:adre de l'émission "Chefs d'Oeuvre en 
Péril'' de Pierre de Lagarde, à l'aide et au soutien de Monsieur PONTUS, 
Conservateur Régional des Bâtiments de France ~t à l'appui de la Com­
mission àes Monuments d'Intérêt Archéologique de Vaucluse, nous avons 
pu reconstruire le rempart Ouest en bordure du fossé sur une lon~~eur 
de 35 mètres, une partie du rempart Sud ainsi que la porte d'entrée, 
basse et étroite. 

Lacoste est ainsi redevenu l'inquiétante forteresse de Silling 
des "Cent Vingt Journées de Sodome", symbole du "lieu clos" dont le 
thème revient sans cesse dans l'oeuvre de Sade. 

En 1971 les efforts se sont surtout portés sur l'aile Nord 
qu'il était grand temps de consolider. Deux fenêtres, une grande et 
une petite, ont été restaurées. Toutes les fentes ont été obstruées 
et les pierres d'arrachement enduites à la chaux. 

Les 
L'esplanade, 
initial afin 
de l'horizon 

travaux de déblaiement se sont poursuivis parallèlement. 
en particulier, a été abaissée de 0,60 m à son niveau 
que la porte d'entrée ne soit plus coupée par la ligne 
et que les courtines se dressent de toute leur hauteur. 

Il reste natureliernent beaucoup à faire. Il faudrait par 
exemple consolider le corps de logis principal et la tour Sud-Est, 
achever les re~parts et assurer une meilleure clôture du verger. 

De tels travaux non seulement sauveraient les ruines mais encor~ 

perGettraient èe mieux les présenter en les rendant parfaitement intel-

ligibles au profane. A. BOUER 
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LEXIQUE 

(Concernant l'Histoire de Rognes p. 342 à 368.) 

Pour guider le lecteur, il est nécessaire de préciser où se 
trouvaient les lieux-dits indiqués dans le texte ainsi que la si­
gnification de certains mots. 

p. 342. - Le Ségarès. Zone Est du Poussa. 

p. 347 . 

La Bourgade. Lieu du bourg où les maisons sont dissémi­
nées sur une grande surface. Avant 1900 la 
zone Est du cours St Etienne était en jar­
dins et prairie, quelques immeubles enca­
draient le chemin allant de la grande Fon­
taine à l'Hospice, actuellement la Mairie. 
Cette rue, finalement la Bourgade, est de­
venu après 1945, Avenue de la Libération. 

Rue Tro la Actuellement Translaroque ; mot primitif 
rocco. Tralaroque. Tra = au delà derrière la ro­

che. C'est le quartier situé au-delà de la 
crête Sud du "Défens". 
Déformations : Tra, Tro, Trans. 
La note 28, page 231 de "La Région de Ro­
gnes ... " par M. COQUET précise que c'est 
par cette petite rue (qui jouxte l'ancien­
ne mairie) que sortait de Rognes le che­
min d'Aix établi au XVIè siècle. 
Sous ce chemin se trouvait creusée la ga­
lerie par où arrivait au "fil de l'eau" la 
source de "Bel Eoùvé", pour alimenter la 
grande fontaine et, à proximité, le lavoir 
voûté communal. 

La Campaneto.La Campanette. Partie ouest du village, au 
dessous de l'ancienne Eglise St Martin qui 
devait avoir une petite cloche ; peut-être 
a-t-on voulu en garder le souvenir après 
1607. 

Bernardin. 

Viol de 
peirofué. 

Les remparts avaient une porte de ce nom 
située au croisement de la rue neuve et d e 
l'Avenue de Lambesc, face à l'immeuble de 
l'ancienne "Ecole des Frères" actuellemen t 
propriété de Mivtme MAGNIN . 

Viol = chemin de 1 à l,25m de largeur pou r 
le passage d'un piéton. 



Sarrière. 

Canne. 

p. 348. Couelo. 

Ribas. 

Ce chemin était dans la chaîne des Costes. 
Peirofué = pierre à feu = silex. 

Terme dont la traduction reste obscure. 

Unité de longueur, voisine de 2,00 m 
( 1,9887 m). 

Colline (c6lo, coulet) . 

(Ribo) = grand talus, rive escarpée, grand 
penchant d'une colline. 

Fouon d6u vabre.Fontaine du ravin. Vabre =excavation creu­
sée par les pluies. Quartier situé à 500 m 
à l'Ouest de Puy-Long. 

Gour. 

Tralouserry. 

Euchêne. 

p .350. Panal. 

Nid d'aigle. 

p .351. Afar. 

Le Rup. 

Chaurade. 

Relarg. 

Petite vallée étroite, gorge (gourgounier) 
situé à l'Est immédiat du carrefour de Puy­
Long. 

Tra-le-serre = au delà, derrière la serre 
(la scie) la crête dentelée. Zone à l'Ouest 
de la crête des Costes. 
(voir note 70. p. 41 et note 38 p. 234. M. 
COQUET) . 

Unité de surface, à St Cannat 
à Lambesc 

0,989 are. 
l,236 · are. 

Unité de volume (pour matières sèches) à 
Aix. 1,632 litre. 

Sans doute le grand rocher de Menourgue sur 
le flanc Est des Costes, où se trouve une 
grande grotte naturelle. 

Tout ce que l'on possède, une batisse et 
ses dépendances. 

Actuellement le Rut ; du latin Rupès = ro­
cher (plantes rupestres = qui poussent dans 
les rochers) voir note 63, p. 39 M. COQUET. 
Quartier situé à l'extrémité Sud du vallon 
où se trouve la décharge municipale. 

Au Sud-est immédiat de Puy-Long. 

Partie élargie, clairière. Relarguier 
lieu où les troupeaux qui transhument peu­
vent se reposer plusieurs jours. (voir note 
23. p. 127. M.C.). 



Chemin saunier. Ou salier = chemin des porteurs de sel. 
(voir note 41. p. 36 M.C.) 

p.353. Valcros. 

p.355. Valsède. 

p.357. Piécau. 

p. 358. Côte des 
Radasses. 

p.360. La fouon daou 
rei. 

p.361. Coulado. 

Terre gaste. 

p.362. pan. 

Caire. 

Véou. 

Zone symétrique (le pendant) de chaurade 
par rapport à la route actuelle Rognes -
Cadenet. 

Quartier à l'Ouest du Collet Pointu. 

Quartier au nord du Mont, à hauteur du Rup. 

A notre avis, montée très raide donc péni­
ble, la marche est lente et très fatigante. 

La fontaine du roi. 
(La font d6u rei) , est à gauche du chemin 
allant au collet pointu. Maucané est alors 
à droite. 

Zone d'éboulis de pierres. 

Terrain communal mais le fonds appartient 
au seigneur de Rognes ; tout habitant pou­
vait prendre du bois pour se chauffer, cou­
per des arbres pour réparer sa maison et 
surtout, y mener paître son troupeau. 

Unité de longueur (la canne = 8 pans)= 
0,248 m. 

Actuellement Caireval. Caïre 
reux (note 35. p .129 M.C .) . 

lieu pier-

Bastide actuelle "le Val" à l'Ouest de Sau­
ville 

p.363. Roquetaillade. Quartier de Caire, qui évoque une pierre 
bien taillée. 

p.365. Assalier. Donner du sel. 

Ribiès. 

p.366. Chemin du 
bateau. 

Actuellement Ribières. 

Quartier de Gontard, zone du Bassin de St 
Christophe. 

p.368. Pas doou Rouré. Le col, le passage du chêne. 

Les Extrés. Vallon de la Concernade. 

St Paul. Domaine du Grand St Paul. 



31+2 

'YVI.~ ~ du ~ ~on.G" V- L.f.A Ml\.~ 

41'~ ~ ~~ c4 fo-J~ ~~ 
L j°'o.,u.li-, <4Y NÂ~'d~, ~ ;;ra..Xr 

v\L ~Cl- e:ro..dJL- t>V ~ ~ ~ ~ ÔJVL(~. 

'J, p ~ tY' tat:tt: ~ ~ t.,, u~ ~ 
..i' ,U-ol,l.;.. ......, • ~ ~·. /,..., '../,oâo..clL "'...__,.- d..-

.tcv ~ ckL~ tu~~c: t ~~tr~ 
~ !ci.- (.(YM~ rJ.u ~~ ~wJ:;- ~ ~ 

~ h-u.t.. 9,v;., ~ ~ ;~ h,~"- t. ~ ~ 
t/ -,.~ ~ y. ( Cv ~ r du- cM-V OM-4, ~~ u.L..: 

de.. 91VtM-~ ~ ~ ~ ~. 

~) ~~ ~u-~ u-'r~~ 

~ Q~. JK~e.:t-~ cL-v X--Wt.&Vu > ~r ~ r~ cU.~ 

~,V...: Q·efa\-; ~ ur- .l ~ clt- ~ ~ q~ t~ 

~if _ e'"' 1w-~ L.. ~~- J>- &:>~ Â-l,­

~ Ur o..· ~~ çt()V'u) 'lMA-~ r ~·êJ~ ~ __ 

~~~~~~ 
\J~~rQ_ :i~ oVt.~<l'~ ;)~~o.- ~ ~c.. ~ 1U'V\.o-WJ,~. ~ 1 Go2.,. 

~~ %~ d.t.- ~~~ ~ 

A~~ ~r ~~~o.J~1~d.' 
~ovr "lA · e,ux- 6~ fu, ~ i~_,__ ~ ~ 



4'Pv t. .iatc~ d.... &r ; ~ t- ~~ , 
~e,cvv--- ~ ~ 9~ <}...., ~ cL, h ~ ~ef 

d>-4~ cYiJ...~ ~ ~ ~ ~~ ~ 

ù""' ~ ~ ti.L QecL a. ~~ ~~~ ~ ~ 

~ ~ lu: r~o.:~ ~ Â~- !~ 
ci,_, tu) Q,t- ~ ~~ ~ M41.~ ~ ~~~v....r ~ 

q~ ch- L ~ ~ 'Jl ~ UA ~~ J..._, (, <N.­

~ .rJA-~~ FL~~~~ 

Ae_.yY- w.J; f ~ z:, ~c~ J... t~. 

t. ~ ~ ~ ÂJ.AcJ.;JJ $;.ru ~ ~!:? cJ_.._ ~~ 

~ ~~ cLr~t- ~ ~ ~~~ g-~CVL.. ~ 
0--e j~ ~'Ufi(... , ~~ ~ c;u..._, ~ 'db~ .A.AM--

cµ.JN_, ~ch- ~ la._ c;L:~ PQ _. __ Io •. _~ . .v,~ 
J~ ~ ,~---- -, 

~ ~"-' ~ 14- ~ ~ t,,,,,, a.u,.,; ;;:. ~-
J:crvv ~ t~ · Cl Î'~ 2~ ~ V-
JL »w~~ dJ_ ~ ~ ~~ L JO~ ~ 

~ t__ ~ ~~ ~ jJ~ ~ °\'-' :Q_ "<1-­

o.J'~ ~ r ; a, Y dJ~ ~ ~ ~ ~ ~ 
~ r ~ 4-:, tv ~,~~o.:r~ 
r o:: ~ ~ .Jw_d;_~ ~. L ~~- ;;:,~ 

~ o/~ ,11 cu:k~ ~ °i'--"-' Jt__ o/IA-~ l__ 

J~. L etr.~•~-- cL_ c~ d.Lc..:.-1..:~ ~V- '!'1-~rz"'-'-v-- .€/t~~ 



-'fOJv ~ ~~ ~ '14~ cJ--.00"""° 9~ :r~ U 

OvJu.. L ~alWM.lv °I~ AJ.AJ~ rrl;:., ~r-~d,._ ~CV 
~~) cAlv cJ_~ +dJu_ l4A ~ ~~­

~ ~u.:. ~ .t, U-i ~· «~ c).:;., ci ...... .,;;.., ~ ~ 

t ()(' i CAAfu... ~u .b:e/MV-4 ~ 1. ~cL J-~ ~ 1Z t-4-~. 

J, ~(' t~ 0-U.- t~~ ch-~~ -U.t-0~ 

r ~~ clAA ~ L, ~~ d..u ~ o_,_ t._ ~ 

~· A.t e»JoJ.,v" o..i.u-u:. ~ ~ ~ cv.r~ L .A.:~ 1 

t.L '\.v..-:. Ô~o.;.,v ~ L ~ o..- h ~ c)-~ 

clM~ ~ ~-

1()..,- ro~~, fr- 9J~ ~ ~ cJu.__ 

tyv0.....,.,rJ ~ t.D"'v.l~ V'-' ~~ t__ ~ ~u- > O'l.v L ~ 

~i~~~j ~~ v~~tl..~~ 

~,JL J~~~~~clu~~ 

~ ~~ ~ ~~ ~ M,I ~v.Li-;;: ~. L 
A- . .____ r - r ~,.., I . i L 
~ ~V) ~ OJj~c.)J.. ~ ~ ~-

~ {UJL~~~ u-.l·Cf\-'._,~~o.J~. ~ 

A~~ ~ ~ r~ wr~ xo~()uA4 Ô-L4 ~ 

~ ~l~AoÎ~ ~f~~~­

lu ~ ~~ ~/ l..o~ ~I ~o_,;_~r #wJ~ 

z-, L ~c)]~ • Jj~ ~ Àa,0~ ~ fl~J VtM 

;J/\ 0_f'YVWt,CU:r~~ WIX- ~4"""' ë:. ~ 10~ 



44-. 

tt" J., ~ ~'-1.ÜUM) • \"°""""" Qui ~.µ..o ~~ M.' ~r-~ 

9M.I- ~ f ().;Ju, ~~ . 

~~ ~~~~) ~~ ~~ 

~ 1\1\.0.t"a.lrt_ ë:, M4 4u..c-~ > AL fYu- ~a.:;_v-­

~ ~ ~ ~u ~a, 'v\,' a.>Jwr~l·~~I-' 

tY °l~ lK~ aJt~ ~ tv k ~ F d.JJ-

4 teMM ~ , ~ r ~ J-a,;r MJv._ ~ 

{cv:.~ ) d.' MM.- ~~ ~ ) ;L ~ ~~ ~ 
Â~d~ O"""-' o.,, ÂU ~ cN- ~ ~o.).Ju... ~~9-' 

il, ~ r ~~) M.' d~ ~ )\_a.:.a~ 

et' MA.r""~ Mu.- 4-.o t-o.h-0~ ~tl\A..(I 9.u..L .4.o....- ~av..- L 

~~ ~~ to-i..,, L ~ ~~d_·~~ 
d.ru_, le.._, ~ d...L ,A.u ~ ) ~ fv-tM_~ &rtMA.lMIY" 

~ ~ ~o..Ut., ~ ~ ~ '1-~ d..J.- a~. 

':Ît- F ~-y- ~()Jv ~ ~ tJr;)., ~ o.. ~ 

u._, ~ ~ l\IU...- Î'° "'-AAf r».x- ~ Ro~ ~ """"-' ~ u_~ i &__ 

~\--' J,;:, ~~~ ;;::_ ~ ~~ 4o-tA--~ ..re>..>J~ 

L ro~~ °I~ L Jr~ ~ . 1- ~ ~ 'Y'<>-4 ~ 

l,\,U- t__. ~ °I~ t,t·ô.;J( clDM-4 uJAi. ~~ (..~ ~M.a.L\<:. 

~ C\MA ~ _t-cvu) J..' 0-iY ~ ~ a.· ~eiv flh-t-
~ ~. Ce.- ~,_. ~ ~~Cov-v 4~ ~1 c.:~ 

Xo<>-Y LL tiv.-t..- ,Q_' ~""'-' r r..v-V' oJQ., q~ -1 V><. vv -t_ . } <Ab- () ~· lA/-. • Jj {,, 
L 1 l I 



')U.,< '\r~ tOJl ~-0%.1"-' 4-0"VV kdMJM'i_. 
Cfn~ ~i..., CoJt.r~ • ~ 1{,o3 <-\41604'. 

1GOJ\NÔ.AA ~ c1.._~ A' ~~ c.o~ 

j__ .. t' ~tl"V~i.- d...t.- ~ç.., ~ d-..a- c..L4 ~ ) .le._ ~ -

~~ +- {~ ~ ..t;:curo-:.L ~ ~~ ~ 

~ rt..- u ~~ t... r~ ; t- AJW..>f . ~ 1~·JJ... 

tr-- ~ ~ eMA,~ w t..o ~ 9-v...:. ~tlV~eM-V' 

t_ J::ov,J~ , ~ ~ -t_, Î'~ r:J._,._J ~ ~ 

î""""' u1.v:. o.,,, ~O;..U>... • QJ.,,,._ rJl.P..:~ f..­
~ r °" U- .A~-- 1 J: .u/YU_ ~ -1~ ruv tk" l'cwlii:.. 

~ ...{~ AOJW c).J._ ~ ().M.~ ._,{bû?i . /µ VLf'"~ ,~ 

~.,.y~ Î'°""'~ <.L ~M- ~ai~ 
Â~, ~~ g~ J 6~ 'J~oo.S" ~ 1,_ urw~ 

cl' ŒJvw~ ffi,'1\....- ~ ~}\,~ gcvt .,.,.. <\' ~ 
~ ) ~ ~tfJ~ {yoYMJr /.iw.J-~ l.. h· 

L 3o ma.~ .Qµ, ~~ M-~~ 

0-v-- l\J~ ~ ., ~~· ,;,._, ;.L ~~ ~ ~ 

J»tf(V\.I/.) ru: ~c;v.Jr" L ~ ch- ~ ~ ~,u;. 

...i'i ~(., "i-~ ~ J,, J.,,:..ko;,,,,.,, d,,__ l' 

~ Ôv .Q, · ~ • 1t ~ MN--'- ~ À-UA-~ 
clc UJJ t'QNYW/.l ~ ~al'-'\,~ ~~ ~ ~4AA-'~ 

tttVV>~ d .. l- A~ftr~ /, t)r' r:v_'o~ r c4 ~~ 



34'f 

~ . 'jt ~(!WvX"' MN-v o.ulN- t"tl1MAA- ;: k d.vi~ 

dt..- ~ ~ ~o.v.Y o. -UN-..-~ G\.v.A. ~ ~-

1\ro.;.Y d..<l.M.l.l ~CV ..teJUu., ~ rUu ~cvJ.\.er\..... /_o., d;:~ 

~~ î<>..Mo.;Jr d.t.u-D.MY ~c.., t~ ch.,.... cJ.;.y ~ t.K­

~~~ r ~ A_ ~ %rÎ r).,._ ~ // ~ L 

rouY" f-64v-· OvU-<> ,tUV\Ul ~ . 

Gto..MY ~ ;_, k ~ CM- t~ rJ..,.., t.,_ ~, 

d.' ~-R-~ v-~ ~ ck. ~r ) ;.Lo ~~ ~ 

~ .\;C.f\A t. t~ c4.- a"'ü!W..C , ~A>LL ~ ;:, 
.t... t,QM,o»u.- o_,__ L ~ Â~ ~ t..-~ ~ 

~ clt.- k ~w~.v-· ~ ~ (]~ - ~ c~· 

~tlv.Y ~ UVNvùA cJ_,_, ~. ~ ~ ~ ~ 

c4e.:.~CT\Y ; J_,_._, u:>lI ch. le.- ~~-1.AA- .Ak ""1.-~ ~ 

~ . ;.._ ~ J~ iJ-4 .u. ~ ~ L 

Â~~~o......L ~ :t ~~~;:~ 

~ .y J..ANv ~ <W\.-cut: . 1ti l...i... /U.Q.w-~ cJ._._ "-"<>u.0 ta:M.-

~ ;L ~ ()_LV t{VJ 1..,. r~ ~ o~)°rl~ 

~ <)....._ J_•MNV ~ !_· ~ ~ ~ c:L..- to~· 

eJ:tL ~ ~ ~C- Àa;vWN.. ,,cJ_U:, ~ • ~ 

L cL:J:;:: J~ o..._ ~ wa- . }jt ~ ~ ~ 

d_,_,_; w.tz ~ ··x-~ ~L ,, 4u.Jv ~ )\.-e~ o.rr-~~ 

o., ~Q2 (''vY\_. E~-~IJ\--' . >:JfJ :JJl.,..__tt.~x- ~ et.v»"'-- ll""'"L.L-



'\J{}U L. /\)"~ cÂ.L. ~ u:- Âv.A. ~ ~ r~ :..L 

~ M.M-1- ~ F ~ ~'d~ ~ ~~ ~­
~ . &~ d..u<.('J'v\,~ o,µ., ~ ~ ~-

~ dv..- ~ 0-t-~ ··~11 ~~~~ 

C.OM.M.u c)..,_ 4~ ~ ~ !u ",J~u) MM.... JJ.AfONY 

~(Â... t.tvu.- c..J,\~ &" 1' ~ d.AJ~ J.)JV\..,I" g&,g(M lt fY"" dJ_ ~ 

ë::_ )..N\A./ I•~ 11 &\::. .().. ~cfuMY ~ ~ wJCJ-~ 

°i~~ u:-~ ~ ~ ~ . (!)., L ,1:Vvu_ cL' 

0tf01v ~) ~ ~ ~ ~ Q_,_ ,ta_,~ 

-ko~ ~;:, ~ q~ ~ dw~~ ~ 

CÀ>- (JJ~ 3J o"tvv ~ ~°'""'" f '\)_(/wv ~ ~, o-= ~ 

~ ~ ~ o...uJïU- dJ... ~°'-' ~ ~. 

~ ~ iÛ~~ • fL ~1 OJ.i~ ·~ ,4<--

-
~ o.. t:._, C-0.)V\.c:Wu- ~ ''~:~~ .t:.~ ~ "~~· 

t\.M"9-<.A: eu,,_ 0.0~ cL._ A k ti~ ~ ~ • ~c.: ;_ utt. 

~'~~~ANA./~ ~~<).J, ~~ 

~~ cl_,___ h- ~~ cL.. Od~ 1fwa.t ~'Nv L ~~ 

~~Al~~~~ ~é., ~ ~ ck 

~d~ ..4~ -k_ ~ ~ ~Wv'v ,v.-a..... l·~ 
wG ~ ~ ~~ o.v-~ çl.,.. 'JWftv ~,,..- ,:L 

J. . li ~ ~Y ~ 't"v.vi- MJv\.A.., ~ 4 "JJ'\..., -r e- '~ °" IV\,~ -~ cl,....., ü~, 



31+9 

tW'VY\f...- ; :.1 W..- ~w,..v- ~ cl.' ~ Q.; t,.., ""'~f\l\.L- cl..-
'· 

1Wm..r- fillJ\JU... ~lt,QM,cliNv o().N..r' clt).A/"L- ~ clt_ ~~ 

tY ~ t ~ côG: ;, .eo..- .t QN\.A.- cl., 1ear.v ~wvut, ~ 'Y\. 'fM.-

~~' ~Ft 4~;.~~~ 
'\]1/LJ ~· C).M.e,..:.w.., A~ Ù'"" Â.uft.. ~ ~ Pk., L ct...:t-

1aivcJ., ~...- t, J.~ .J,.._, {,,,;_ .,, . ..... ,{;.o., ~~. 

~ ~ 'ti~. ~ ~~ J-c.- ••• 

jt ~.ti JUN..~w- Cl.M-- ~wJ:ZUv dw.,,-~ en: 
~ o., ~o.- Xwu.. ~ Q)~ ~~, ~ ~ ~o.,~ 

°I~ ~ "-'- . ~ Qo~ ~ • J.., \.\).~ c,~ d.L ~~ 

r9~·~ ~,r ~ c,cL -~ ~ ~Q.M)~~ 

~~ &, h ~ d,U~ ) v- ().A.A..- to-w-- cl.., .L .rt)v\.A... ÎJ<>.AA--

.-t~ d.' ~ d,u,d;.r ({)~ Â~ ~ ~~ ~ 

d~ ~ .r~ ) ,P· J.AftV ~ ~ cW~ ~ il- t· ~ 

'\JV,QM)"" t .. .!vvu.. o_._ ){~ 01UM 1 Jh,w- J,._ ~ .,...,, 

~ ~ ~MJU d-' ~~ q~ ~ Ja_, °"~ 
~ ~~ ~- ÎCA ~ ~~~~-

~ t. diY A~ <k cl~ {M.~ ~ rCA!\.i_ 

qAJ..1- ~ ~ ~ (}~) ~ ~ ~ Q/11\../ 

~{o.,~ ~ëî., 0 ~-



S5o 

~' ~ kv.r~ MM- cvn~ .teNntV- > ~ vv--~ 
~ Q..M.fu o., .k, d.ü.r~ d.t.. ~ ~~) (...t.. 9.v....: ~a., 

(î, ~c_, ~I ÀVfv ~c,LU 1~ MAA.-~ &.t- tWu.... 

~~ ~~ ~ .2c- ~~ du '\f"T d.... ~~ cL... 

~ ü d.. . %""'-~ ~ü~"',\Ju.,; J, 1 ~ ~ 
.t~ ~ 9~ t()./11\M.(A cl-- di..i~ -t·~ cl'>...v..v ~ u-

~1 ~ ch.. .Q· ~ 1 (.)!._, ~~ ~ ;;_ t.., ~a..urc:' 

~ i.,u.;.; ~ i., ~°î~tl-.:Wu_, ~ ~ ~ ~ ~ 

~~~a.,~. ~ 0:. ~~~cr-~ 

M t~ d_,_, sv~ J{~ ~ Ji.. ~~ Â~~ 1~ 

\l~ 9~ ~ V.V ~ cl~ ;., ~.A.Lo.W ~ 

rWl.- ~ ~ ~~1~/~ Ovv-' I~ d.A- t·~t:: 

Q.U/l'.. Î~ clu 
/1 

le.itrtM ch.._, àaJ_. " V- cl.._, ~ v Bk9M..L 
1 

tr t 

cl~ ~ ~ Lr--~ w.. ·~~~ r .ea.. ~ 

o_._ ~()___, 4~ ~ ~ L._, ~ n....__· ~ t., a{A)\,~-

/i'"()V./V ~ ti_, ~ J.,._.., V~~ k ~ 
• 1 . 

f'~I""" ~ ~ dP..- .lC/\.JU- cL~ t_ k~ ~ ~0 

if" ~oJ:iC.. c.~ clOM.4 .l X-~ d--- t.., ~~JJ-L. ) 0-v.- k 
~ ~ h~ cli.-'.J.:~ ~ ~ ~~ ~'4 

q~ (.~ ~ ~Wvd~ ~~ ~ ~ o.u~ o. 

~~ "M-~ clu., ~ aM/X ~f.,()..U/)f. ; cÜ-- t: 1 -L ~ 
,J~Jv'f",.d, !\J"...f\A $ o.))Jh,.\_t:t_ ,r z Je..__ J-C;-J\..L., clL J,J cJu.t ST~0 

~ 



351 

~d~ k '')QJVUl- // ~OMK" Âv-N ~ r ,lb~~~ 

~ a, t._ Ôl.u.J\..~ • ~ ~~ ' !a r 4<-~­

~ o.v- r cL- {o., , ·~~ ~ .Q,· ëft~' clc. ~~ 

(9l,v-\,,tr..,. ir ~ A Â.!Yf..cftv , a. ~ .vNJ- ~ rM- A-.:-1'\.-' 

~ da. k~(M/\, 1 ~ .t. Àe>wrtXeJ- ~'1~'~ ~ 

~ Â~ ~ -t ~~ ~ )µ~ ~~ .L(, 

~·~,~~-.X- d.,...., ,~,, ~ év".tw.-~~· 

~ ~ ~ 1~ ~ ~ ~ t-~ ~ ;:;;:;,_ 
) 

rwvx ~ loM>- M.v.' ().µ._, ~ lv... °\AM- 4, ê ~w'-- OJ.--~ 

~ à.i ~ dewx... l:""~ .t:~_;_.J_M.L ;:, ~ 

~tM.T\/ cl,._ t:- F ~ ~e!YW À~ ~4~ cv.r~ 

)J~ ~ cL. b~JWJ\., ~- ri· 0.,..,..- 1~, v-­

d_,'""' ~ o: t.., ~ ~ R~. 
~ 
~ ~k â~ L__ ~,.:,~ ~ 0.t.. 1~ 1Goµ. 1 

~ ~. ~ 1Got+- . ~ ~ n 
.{u ~~ ,.µ, ~ ~ °'~(/\.. ck Chau.-

'1.0À.L • d.M.vu-~ O_, ~ x-~ cl' ~ $.,,en., ~ ~<:.l w­

~ ~ ~ ~ ~ ~~r- ~i.Lw ''J.. ~~~ 

~ .tQJv'YYUA ë:.. °\~ ~ ch- ~~ ~~Ç\M.r" 

a,,. M/VV ~ ~~ W~ o.,v..., ~ tk- VYIA~t;: ~ 

/.\~CA- cJiü-MÂ;: 3{.cr~. ~ OJA, ~ ~ 1a.. t~ du 
' 

~~ ~ v-~ ffi-0~QA-- J.. V,.., ~~ ~ ~ 
) ~ 1 

' ' 

1 
i 
' 



"{V'~ ~ ~ ~-V... 4o-vv ~r~' ~ ~.;:) ~ Jt._ 
1 

~ ~ .lo...-~ ~" ~~ j~" o..:: ()JV\..\,J~ 

~ .tw~~ ~ ~ k ~O'\A, ch. ff~f~ $0~ 

,vvvv ~{M., t~ vr ~ ~-~ c..ôC ~ ~ ~°" r­
. Alovv cl' &.Il~ c~) M

1 
tMt 0~ ~ ~·) ~ 

~ Î~~ )..>.fr./ ~ ~ ciLo.t"o.MU... ~ ~ UMV>u.ô ru_, 

~-~ë-. tJt ~ ~~ ~ ~r cL~ 

~~ dt- 1elMv ftv.vv la~~ ~ML GL__ ~ U­

~ (WftV ~cJu., .r ~~ r Ju ~"AV ck e~ ~ 

{w ~ J... ~ Q<J?Jo~ v- ~ ~~ cL__ ~ 

~rtcv~ - >Jt tî~~ ~ i-~ ;; k d.M~ 

clt.. ~ co.N\M-~ ) vr- ~ ~ L ~ cl' CJ.m.r~ ~ 

tX ch- ~ ~ ~ 1.e,Mv ;h,OffUf~ ~ 'YI.~ ~ 
J;.n~ 9M- >.NVv ~ ) ~ {' Vy\.. ~ ~ o..uJ:M... j ~..: 

(l,,_, tetu- ~~ eV- ~A_M,~ ._iwlolr~ ~ .l cl.~ 

~ o:. L ~ ~ ~ !\)"~ , .) .J. Î~~ ÂA/V-./ 

~e;v.v....._ ~crv-...d~ a_,._.. .t~ ~ ~,._,._.:.A..- ~~ 

rJw~~ ~°"'ON~9~~L 

~~~. sr~~°""~~ du bwk 
i0~vrL ~~ 1 ~ ~ A-bJV-A- 9~ J'(. ~-v-.S""~ );Li 

-fv.~ mv-~ ~ W- ,i ~ ~~~ JJJVv ~~ ~ 1' 
\ 

U ~ · J:;:-__._ cJ .. o./.''-"-V..'-.> e-tf,::\;V\,r' ~ n.roJJ-0'v-v cl... ~~ . 



~
 

.v-
. 

~
~
§
~
 

rt.i
'f 

?-
p 
~ 

1 
t.

 
s 

t 
' te 

. 
~-

f 
A
'
~
~
-
;
~
 

1 
~"

" 
r ~

 
~'

t 
~ 

r 
?-

?-
i 

~ 
r 

. 
~-

~ 
r 

~ 
6

"'
 

""
" 

§'
 

i 
t 

\ 
,î 

? 
~ 

p 
Î 

· 
~ 

SJ
 

r 
i_

 ~
 i 

t ~
? 

~ 
~ 

{ 
~. 

· 
~-

~ 
P

 
sq

 

~ 
JI\ 

? 
t 

r. 
. f

-
f 

S\
) 

i~ l
 

p,, 
~ 

f, 
~ 
r f.

 
f 

~. 
? 

~
 

~ 
~ 

<:-
~ 

f. 
v-g

 
~ 

'r 
· 
~
 

.~
 

· 
'=-

-s=
 

c=
 

) 
~ 

î 
~ 
T

 ~-
P'

 

' 
('-

t=
 

\ 
. 

î 
'cQ

 
. 

r-
, 

' 

f_ 
~ 

1,
 f

 
~ 

~. 1
 ~

 ~
 -r

 ~
 

r 
~-
-

b 
t 

~ 
l 

~ 
. 

J 
~ 

1 
?-

1 
r 

r 
~ 

t-:-
r ?-

t 
! 

Q
 
~ 
~ 

J 
f, 

\. 
~ 

i· 
?-

~ 
Q

 
î 

t 
~. 

---
l 

~ 
t•, 

~
 ~
 

. 
. 
J 

?-
~ 

. 
G

>
 

Y
' 

"':
-
r 

r 
· r

-
r 

f 
?' 

-r 
. 

~. 
~. 

J 
r 
~

. ~-· 
1 

~ 
r 

V;, 
-·. 

_r;~r
 ~
 

r:-
r 

t 
f'

 
s. 

~ 
t 

r 
~\ 

~ 
~ 

~ 
~ 

( 
f 

c'
c:

> 
~ 

~ 
1 

t. 
f 

. 
1 

~ 
'-
'' 

f 
f' 

~
 

0
1

 
'>

)
 



1 
-f 

pr
 

W
 

?-
i; 

$"
" 

~ 
t 

~ 
f" 

r 
~ 

D
 

D
 
~ 

f'""
 -=

t-
~ 
~
 t 

Î' 
. 

-
~ 

i 
°' 

r r
 ~· 

~ 
t 

~. 
r 

~ 
~ 

_ 
~ 

Q
_

 
t 

l? 
f 

~· 
ç 

g. 
~ 

-t 
1 

t 
~ _

_!: 
T

 t 
f 

~ 
r 

! 
~ 

~ 
~ 

c_
_'

) 
r 
1 

r 
f 

1 
~ 

} 
I 

~ 
~ 

~ 
(?

 
t 

F
 
f 

~ 
J 

r
' 

t,
 

f 
. 

~i
l-

' 
.. 

~I
= 

'c
J
 

~ 
~ 

·. 
f=

 
~ 

r
k
;
~
 

~
-

? 
~
 

?-
î 

. 
~ 

p 
" 

~ 
~ 
r ~

 1
 ~ 

-r. 
} 

r 
~. 

; . 
. ~

· 
a:

< 
~ 

f°'
~
~
t
 

~-
· 

r 
-

~
r
 

f
'"

 
r
~
1
 

t f
 
~ 

r 
~ 

?-
~ 

~ 
~ 

~· 
f, ~.;

: t
 ~
 

1· 
". 

r 
~ 

·: r
 ..

 
~ 

' 
-

~ 
'"

} 
Q

 
--p

-
~ 

~ 
t 

i ?
 ( 

~ 
p 

.._\)
 

J
)
 

~ 
~ 

r. 
~ 

P
' 

~ 
~
 

~ 
~ 

~ 
~· 1

 
~
 

F
 -

~
 

r r
 

~ 
~
 

t. 
f. 

~ 
p

 
_

D
 

~ 
t·

 
"\ 

-
~ 

r-
r l

 
h

_
 

. 
61

 
.. 

~ 

r 
~/ 
t r

 .
 i -

r -t
, 

~ 
l 

~, 
~ 

~ 
. 

, 
J
-

r 
~
 ~

 r
 r-P

l 
?· 

r i 
i'1 

~ 
~ 

~ 
~ 

f' 
r 

t 
r ~

 ~
-
~ 

~ 
~ 

t 
~\ 

l1 
~ 

F
 

\ 
t 

\ 1
 t 

1 
( 

~ 
~ 

t 
~ 
1 f

 
~ 

~ 
î 

f 
\. 

F
 

r:-
e 

" 
fi 

~, 
1 

r-
r 

1. 
. 

~ 



355 

~ ~ 111~ . ('1v\.~ ~ ~ .y- ()...,., ' ~e)l.- r;L.,._~ 

~ ~t :i.. ~ ~ J.-~ ~ .t, ~ ~ 

~ cL- a~ g,~· Jr du ~ <f.._ ·~ 93aw>ur-

~ °\~ ~ ~ ~~ ru.. l.a.1~ ~ ~ h-

~ ~ L1r ~ ).<JVJ~~ ~ ~ 
~ th- ~ CMV c;tA.t ~ cr· d.J- ''ta.o cJ..A,,, w~·· 

r-wi.- ~ ~ ~ d.->- t,._ .4~~ . gcuW"~ ~'-7-

~ c4 f'(MV ~ 1 d~ ~~î~ ~cl,_ ~q)~ 
~ ~vv..Y ct~ tV\.MUA . ~·~ aQ.M..d L ~ di_,__,~~~ 

J 

&- t" ~ ~ ~ J:Wu_, ~ ctA-r '(~ ë.. . ~ ~ cÀ.-

clu~ I °l~ J.o__ ~M'--- c_.Yt;'. ~· ~ 4v.rrk 

~~ ~ ~ J.L L ~ i~~· ~ ~ ,f tiOWJru: 
~ ()- ~ t: Ô- ,, ~. ~"-l,- .& ..L ,t(/\/'-"' d.. ~~ 

~C/YV(U) .r~ ~ t_'·~~ ;!, ~ ~ ~;, ~­

~ ch- di4t().N\.U_. ch ~~ J~ o., ~ 1Wu- cl,., clo..u,clt--
) 

qw ~i~ ~°" ~ , ~ ~ ,uM, ~ ~ ~c._., 
~ d..u- cliY ~~ vr ~ ~ ~ ~ ~ ~u.J)t, do.­

~~ c.. t_ ~~,r-Oft'\.'-<- ~ .. l<1-ie-~ Avu)~- ch. C-~ 

·~,, ~ Q_, " f o.kcl_" . 
,li'~ 
J.(,"~ • ~ , R ~~Vr.u_. r Ô-NV ~ ck r~, ~ c1Jr 
J~~~· 
~ ~ )><., NM,~ ~ ~ ch q[cJtllD;J i ~ 



.. '\J~.. ~ ~ .ttNU- cQ e~ v-~ cL.. ·i_J2..J, 
~ ~ J)./'N- tl\.:)\,y J.u..>i.. .(,Vy\,, ~ ~ -~ ~WM-1~ 

.t~ ~ tÔ~ c\ '• -k kt1w. dJ.., Û)~ J{ ;\,J,J_ ~ k 

~ ~ ~~~- Î'°~ ~w-~ 1~ t.OYWMa~ 

;.VJ\. ~ R~ ciA.. ~ A-~~ J-~ o:-~ ~ 

~ . ~ ... ~ -rJcvvvr-~ ~ ~ ~ ~ r~ 

~ ~~M_U ÇJ~~ V-- ch-~ ~ ~ ~ 

~~ owu.;, J,_ Lx- """""' 1 ~ • ~ """" -t.. ,,,.J.,,,. ,;-

{' Ovv-k Î)V\.4 l ~ > tY ~ .Q,· ~ ~ ~ c4." v~. 

~ .t.. "~ ~ Ww-v" ~ l f"1 J.' ()!Ar~ 

& ~()1/v V- d---- ~-0vu- ~o;J~CI\... 1 :,).A ~ ~ dilWJ< ~ 

a.,~~~ k r).M~ .4~CMY- J' N......k~~r 

JL v- '1J"~ ~ - ~d..:..~ !~, c,l- W-v 1~ ~c;L._ 

{a_ ~~ ch.. 'lf ~ ,, I ;.., 2;;_ MA.L. ~ p 'lr~ • ~ ~ 

~ 0-~ r('.)Wv\.U o. ~ ~~ dt.. ~ ~~ r 
~ {o., ~ ~ ~ olltW.-r"1rCM t._•4• 
~ 'v-~" - ~(.<), ~ ~ cL._. 1e,~ ~~ 

ci- d,._ ~ 1'L~ J. ~"""'""" ~ ~ ii, ~""" 
~~ c4 k ~ MNv ~ ~ .t~ ~c;LlJ-

1 

~ ~ c;l'~. ~vv' J- -€· IMM~ -1~ d'~ ~ 

~ ; <k. ~ d,_J.,._l- ~ ~.;,..,, .- """"'-- ""-'-' tL ~a.u.v-
d_,L, ~c.- .. c.:x~ ot- .. ~· 'V-o.L.i:.o.t .. ·· ,,i- ~ ,. ~· .J.,, ~~x 



35r 

.r~ o.., .ta._, d.i..c.to.MU- d-L owy-- (,ClfrVru4 ~ ~ Wv 

~ ~ 1 t~ ~ l- ~~~ ~·~ ~"tr~ 
~ 

().M.- ~ ~ ~~ ~- t_ ~ ~ '\J~ ~·· ~bl ., 

~~ ~~- UA_v ~ iL • ·~· ~ ~ ck_~ 

Q~'U:tvv . ~~ ~l;" ;., .t' ~ ~~ clct_, ,, 'li~· 

~\~ -r-~ ~ !.. tWUA ~ R~ d- 1~~ 
go~ .r ch.. rrCV>v ~~ J. ~>iw-<r ~ ~ t;___ 

~ ~ L d.i:.t~ cL-- ~--- ~, L 4~e1--o..v.-'~·· 

r ().).).... ~2.:.~ ~ 'J., ~ cl.a_ ~ j ~ ctv-'X. 

.r~ d.t- J.,~ 9~'tffYL., tA- o..v.... 'Ir~ J..._ ~ qj-

().WL, ~ ~ ,>.1 ~ ~~ ~.,, - d..t__' Î"°'~· 

er-~ of tM, ~ ~ ~ r~ o. k d-'-4-t-OM.u. ~ 

~-~ r cl~N\.Uv t_ ~ ~ .. ~·· ) 0-t-''u:>.t-

~ p)-' ~ ''~crt-" ~ Jt.. ~~ 

li' 0' D f). n 
J-V.<_o..u_, tr j.\.~ . rU_ Yv..M,lZ~ r cL.,.,_ ~ cL_ d~ I ~ 

~ ~ ~~~~~-~~ 

\~(WÙ~ ~ .r-U\IYW-4 ;. L ~.r~ ck ~ ~-4 

~ -&, tuvu_ ch_ ~~ ~~~ ~ clu.-~ g~ 

F ~1~ · -l ~o..._··~· v-ch,., " ~·- ~L 

,ttJIÀ.'- a.... de,~ ~°"" ~ ~ ~ t~ z.; ~ç;_., . 

~ ,tO./vu...l.- ~ 9~ ~ 
1 
4uvS'~ ç;lt., ~ 1~ 

J~ ::, '· fPO'Y"~r-· ._t- CL~ AU\A-4 d.' LJ . .v...i--1-<-~c_r . /,,.._,,,, ",, . .,-Je. 



358 

~t.. (,~ i..k ~ ~ t!IVrn.IA ;_, ~oJN, t~ 

cl... t"1""""' ~,,_,), -.Aft.WMJr ;;_ ~c... r JCW .... o.,_ 

~ , 'î"-~~ ~ L ,tW\.Vl J..... 1e-w.-v ..e,,~ w­

J..., r()Jyv ffi~ ~ ~; ~· ~ d.._,~ ~· 
a.r ~ î~ t._ ~ ~ ~~ l\rO., ~ ~ 

~ L. ~ cL.,_,c)# ~~clv-;;).,, ~~ ~ 

~ ~ ~CV dJ..,..t'D.M..u- clt... 9~ Ul./M'1L<J ~Ol\Ü ~ ~ 

r ~.v.-· CUAA- r-~ cl.... "J eGl..M-' {] ()'Y'vYU_j- c1;x- ea.:dl'rtAul- , ai t-., 

1J~«JWM- ~ cl~ ~ 0:, ~~ ~ cko .tt/VUJ d.J­

~~ f){ d-v ~~ ~ c.~ ~ ~!;:" ~~. 

~ ~ ;__ -l 4 ~ o..,_ t-V\J1.lM-co-.4 Ak tl°"" -
t~,- cl~ .t~ 9~ ~e.,CC~ i te.M.t-o d_,._ ~ 

~"et.: ;;: ~c._, cl;..~ "-'- R,,;i- WhlMLJ .duc- r 
;;-~ t~ ·. ~. ~ ~ l\J<J4 -l rr r' cJ_..__ 

·ta'~· j·~' ~ ~~ itrW<l" i~J;v_ cJL ~ daJ~ 

~ ~CV · ~- " V- ~· ~ y ~ ~~ 10JV4,~ r '11~ 

l\XAJ ?Of\A~'"YI_.,. qf~ ~t tiV...I ~G:" ~MA- °'"""~ L~ 

cJ.,_ ~r"""'-- 1w~ œiwiLr"" .r d<- refé, ~ 
~ ~ ,rwY>U.O ~ ~ ~ .rU\AL4 cL.. if~ Â,{,~ 

tK" f~ ~ ~~;::,~ai~. ~ 

.rC;\A.u) d.· ()MÂ~ ~~ ~ Jf~ . ~ ~ cl<U,<.-:.; 



359 

~ 0, ~"-' (}c;~ ~ ~ ~ ~ cj_,_ cl~t;-. 

~ <JcJu, tr J.t. ~~~ ~OJtlarz~. &~ ~cL 

d.L l, o...:t: ,, ~-W.~ ~ w- ~ ~ d,,..._ ~b , .'lJ~ ~ 

~· ~ ~ .twu.o d..t.. rQL Q)-" cf >J&~ ~ 

J., ~~ wv-.c. ~ V).JV\,~ r"->A- t~ ~ L 
" o~ 1 ~n .. ~ • • / , .,Q,,_,,..r 1 . 
~ ;_ IJ~~ V- ~ t-'-u.o...u... ' ~ r-- ~ ~ 

/.lW\- dt.IM' ~ ~ 1 .t• .uM'- cL.,.__ c])t: I ~ Cf tl 
v.- Q_· OJ.JN. ~ ~ du.. dJ ~M. f~ ~ 

û..>..>.Jf. .tuvu.- d.- R, ~t-o.-L ~ "a' ~ ~ x--~ ~ 

~ll!,v.., ~ t_, ~ 1u4~ et&~~ .l à~ 

f"1~ . .;:; L . c.J1,, J.. ~ " ..... t-•.,,_,,_: .,.._, ~ 
~-~ J.. ~ ~ ~ ~~0,....-~Raw--

~·~· ~~ L t~ ~~~} 
~- UNv ~~·~~f.f\.of'' ~ Q· ~· f).ù:~ 1'. 'l,~. ~~-

Wu- t~ y r()M)~' ~ R(l.tN--~, oJlo.MY ~ 

~ ~ klMM ch. ~t'r\.U v- ~ ~ « z ~ 
m~ cL. ~ . a,,..,._ tc:u c)..e.., f!.v.tovv.. ~ rrvW.._vV\,(r).v....,, 

~ .J • " - <R~ 
N~ ~- · o.u~ Cl..A.A-- ~ û ~ o.. t ' -v~"""-?/ 

~.MM.,, /\XM .l ~ if' .Q. ~ te>Jv ~ L ~ 

t°UJV' ~ L ~ ~ ~ i~~~-
1L k. ~ ~i::: z .g,a. ~i,Cdv._ ( '(!~ ~-

r()Jv.,_ , . ~ ~ ~,ç.,J?Ùlh')..J" )j)._(r-- 1~~ ~ .tli/t>u.-1 f e-ifi>i Q.ll t -

1 



360 

c.~ t°~ ~ J.>. Q' ~ W-tr' ~ ii- '·~"..a&,, 

i~<1~ · ~ ,r ~ 1~· ~ ~w.v ~ 
~ tuvu- ~ ~°'"' ~~ dJ- 10.4~ ecuJ-o~. 
l).M-WU ~~ Cl..Jv--f. .rlN\.&4 . J...,._ ~ LA.{,tt-<)yv (]J 1 01fV.-- ~ c)..._, 

ti~~ 01~, ·.,1.. ~~ M.1\1\.- r-(µ4~t-- r~' 
cktAMJ~ ch. M~ 0,,.(..... !\)all.:i.r d.J_ eo.crO-Nv v-

~ é.. 2a.. tov_,:r~ ~ ~ • g~ O-AA-- l{ovvr 

~ ~ ch- ~ kwu- ~ }~ Â~ ~ ~ i~ 
g~v-.- ~ ~~ ~ cj_._. ~t~" a, ~tM,t- ~ 

Ao11Y1Av1 C. ~ c... cl:., ~u.. J_..... ~oJM., (..()./VVhU 
1 

~ J,.,_ c2,k;; c.4-

1~ ).~ -v j_• ~ d.>- ~ cj_,_ gr f~~ 
~~ ('<>~ ~ ;; %-~~ u- ;: t._ ~ uru~ , 

11\;oe ';').;, Â.GU.A.-(,o...~ , Co,,,J:o.,ilo 

1-\AL~ , wu.1..r t.o~ -
L ~~ r~ k~"V\­

~ ~~~~~ 

Q._.._,v " '\)"\,J, ~ J{ ~ " ~ ;_, k ~ ~ ~ jt_e,~ ,, 

~ d.,._,__, <-.ô-G::' ~ r[ ~J,..._ j ':a.i ~ ~ X-~ 1~ 

-t ~ ~ ::- lu, t~ cl,._ 4~ ~~~ 

~ L ct.µ~ et· MM-'- (.,~ ~ ~"~· ~ 

~ ë:. k cl;Jr r V- 'ÏXN .-v-~d....... 1 ~ ~ ~ -

A~~~~ I'~ ~ &~~~~ 

.At;,Jut V-- uYk du ~ ~ J{_ ~ ~GU ~ L 
J_,-~ ,G-l;\, ,_,__ J._ 11 IJJJ_J"Af_ W/{\J'l\J-4 f ()i/'VtA.A.'- 1- _.t _ J,l:/Y'~ '1""'_; 11)<.:v 

(; 



+6 , 

à; ~"' ~Ô .,.- o.;vc;:.o<., c;:; ~~ .twu. <h. 1~_, 
e%wJ,oJ:-~ ~ JM~ d~ ~: Q·~ ~ ~ 

~- v-~·~ é::"~" ~ 1 ~. &~ 

)';~ ~ ~.;l_. ~t~ cJ._,__ \M-C\l.U.. ~) ~( ~ J...,_ ~ 

d.u X--vvu.o cl._, (]) ~ .)1:,!J, ~ 1 ~ 'V-tM -l__ r~ J_,_, 

1~ Â~'\-0 u- .Q, · ~ ~ ~ .t"uvu. rk ~o~fu-

~~; ili ~u\.QNf ~ ~ .t~ ~ ~c:., x-~ 

c4 ~ rk Â~ .io>-4·o,,wr ~ ~ olh 0:, ~­
~ .tr;: ~~ , ~· ~(MT" ~~G: t Fr .-d~~ 

9,._,__: ~ ~ ~ tJr \-V-.:. "'~;:. ~.,._... Co~ ) 'L 

~ ~ ~~ ~ ~ 0vv.. ru_ 1t!.OJl.v $wY~fl'\.. 

tr ~ ~ ~ cla...- t,_ t'vvu... . ~ ~()" <]_ ~rr..mv 

f~ l ~~ ~ ~c- L !~ ~ Co~uv,;;: 

t-~ ~ ~ qa tr:: ~ &Y z j~ &rw0 . 

~ON!~ ~ t~- fu... i~ y~ ;:k~~~. 

W-0.u.,
1 r 4~ cl._ ~ ~~ 2-uw-d-v- ~.l{()A_. 

~~\::" cr~ tr ~ '\)'~ ~ ~U'(.. { ".J.o 1)1,~ 

~ ~ vr:- J.., ~ t-~ ~~ ~ ..2.c... ~ ciJ._ 

- ff~~~' . >jl ~ ~ ~ t__ Â~~ ~ c{;_y 

·.fJ)--=r .. .;- ~ ~~ ,t-~ J...._ .t.(À)JJL(,vJy- <JQA-~ &-1-- oe.._ . . 

î~~~ Cj"'~ ;.,_,, ~~ ~ t~ ~ ~<> cJ_;,,)~ 

d..,_,, L-i-' lOJv\~ -~l.ll'Y1.r" (,~ (.. CVL'l{)..; . ., ... 1',,...., .~!\... 0 ~Î 1}L l lotlj 



cl~ ~~ A~ ~ g~O éftVJ4AA.· c_ !a-~ ~ ~ 
dA. ~ _ ~~ (),u_, Cok- ~)~ L~ 

~ ~~ ~; ~ ~~k,~~vc­

ë., te..- I ~ ü t~ (}J..;..
1

• '\J~ <4- yi~C>..M} 

~ ~tm.Y"" Ml'IV r~ ~ ~, :i..L L ~cr-

~ Wv ~~ ~ ~ ~ 1v clµ~ rM-~ 

~ ~ t ct;r ~ ~q..,.·;;:, ~ x~ J.. ~ 

f,O»A~' ;.L ~ ~ ktl\MA.t.. d..Y"~ "~· ~ ~. 
'J,, l!A-v t1~~ )..)JVv ~ qy ~ ~~ ~ ~ 

~ ~~ rU\N- ~ L di., 1~~ ~ "r/~" 
V:-- d.(l/\M .k- 4""-L ~ ~~ Â~ rw..- cJk ~ 

œt ck ryu.~· tk-' ..iL f~ ~ ~ 4u-JL_, -UM_ ~­

~ ~ .l ~ch ~if"~ rcwr~~fu.­

"""-- ë;; -k. ~ J... r ~ ç(,__ ~ 
~~~k~ ~~. 

Cwv~ o,......._ °'~~ ck.. 

C,o:;M 1 d.,u.,~ V-~~. 

~l/V ~ c~ ~ ~ ~ ~ ck }~ $~~ 

Q_~°{V'-- tx-- °'-'-- ~ 9.ouiar iL ~ L /\J-\.1., 

~ L ~ c4.. e~ ~ '1f~~ , ~ L 

~~ ~ ~ ~ ~-~r~ ~~ 
d_\,JV'._, J~ Z.. t a,...JA~ , :t. ~JTJJ_.:_-v>.MF }vv\'- ~ iVl~ 



O-Lv-cl~ J.,._ ~c-- 4M.L. ~ ~ q[ o~ v.JM., A.A cr 

~ ~~ cl,_ 1~MU ~~ ~~ ~ reA/M4j 

o.. L ~.r~ dv' A.M--1-- ~ f~~ 4~ ~ JJu, 

~ b ~~ JJ... ~ ~~ ~ ~ ru_ 

Cojtv{ ~ ~ c4 L ~'\IU.. J.... k~ g-~ . 

jt ~ ~ ~:: z L kvvu. ~ ~ v--~~ 

fu~ ~ ~ ckt__j~ 1 ~ ~ <Jr-1-~ 
' 

~ ~ dv., 1~ ~~ 1 jJ_o. _.tw~ MAV A~ 

~ ~ô""'"(.\Mr t.. ci~ ) ~ ~ ~~ MM..~ 

c: L d.4~ cJ.._ d CANlt- COJnMU ~ k- bNu_ Ju J;J.: 

&.w.. if t_ ÂA..UO-AY l~ , ~ ia.. ~ o._._ L cJJJI .r~ , ;i, 
l 

~ ~ ~ x-~ iûM~l~ ~~ 

G: ·cl' (À'-"~J l~V\Â . ~ ~ cJ.__,__ ~c.. l-uvu.- tr J...,._ 

~~ °"-- 1~ ~f ~ ~~~~ 
~ w- ~ r~ ~ ~ ~ ~ Mk ;; ~c..-

d.M~ d.' J..Jv\A..J.- ~ ~ ~ ~ ~ l\J"VYl..(M..V'"" _ , . 1 ~ 

~Jtc9~0.,.:,~ .. cY r~ <N--f(rd..L ~ t~ 
~t;. .l ~ ~ ~~ ~ ~"- J:~ o.,.. ~~~ 

J 

~°'-'f ~ ~ ~ x~ 0:. k cJM)~ cl-<- ~ 

~ ,l_' ~ ~ ~o._, ~ ~ o:.r ~at- ~ 1· o.,u,GU ÂANv 

F r Ro.,.,.x- .,,. "'-'-"- ~ d,_ "'~ ~ 2~ J;-. 

cl,_. ~.()-"J ~ 00'\.A...-
1 

;j,, );\:"" ôVÂ° ~'v 'r-- cl C.'..v•f lM/Y\AJ.-') -IJÎ ()..4.N p.~~ 
u 



r: 
~ 

~~ T
 : ~

 r i
 ~

 :-
r 

~ 
; î 

=r 
r F

 ~ 
~, 
r 

~f
1,
~ 

~r
 ~

f 
1~
fi

 
~· 
f,
J~

~ 
'1

4~
t 

"1
 

?-
~ 

f 
_ 

t 
~ 

Î 
~ 

~ 
P

. 
~ 
f 

f 
~ 

f. 
?-

Îï 
1 

t--c
> 

l 
,, 

=.
< 

Î 
~ 

t-
~ 

f 1
 (> 

~ 
~ 

~. 
~. 

r= 
~ 

f-
~ 

-
e 

. 
),._ 

r t
= 
~
 0

 
~ 
~ 

~ 
~ 

=f
 .. 

" 
~ 

~ 
-r

 J
 

i 
r 

~ 
1 

1 
. 

. 
F

 
~ 

F
 r. 

. 
~ 

r 
1 

t 
\ 

î 
. 

'r_
 

f'
 

f 
f>"

' 
~
 
~ 

l 
r'

 
f 

c 
~
 

~ 
~ 

~ 
~ 

~ 
7 

?c 
4 

'=>
 
r 1

 
. 

>
 

'=
 

r 
t 

l 
t 

t, 
' 

~ 
c,,l

•i 
r 

fi 
r 

t' 
~ 1

 ~
 ~

 ~
 1

 f~ 
~ 

î 
i. 

"' 
? 
~ 

~ 
r 

;;, 
· 

$
l-

~ 
~ 

~
-
t
_
 

r 
\ 

fr 
6 

: 
~
 

r 
~ 

; 
"' 

~ 
~ 

~· 
t 

~ 
r 

~-
~ 

't
 

~-
~· 

. 
~ 

~· 
r 

~ 
r-

-J 
~ 
-r

 
~ 

~ 
~ 
~ 

ê 
1 

r 
~ 

1 
î 

~ :
f 1

 
1· 

~ 
r 

t· 
~· 

1 
~ 

~ 
r f 

~ 
f 

fr 
f. 

~ 
~ 

f 
' 

f.-
1: 

~· 
. 

r 
~ 

r. 
f1 

f 
r 

\ ' 

~
 

~
 
~
 



k ~ ~ Jt().Mfl ONJ~ CM;-- .. ~~·· 

~ ~ 0- ~~ ~ ..t~: ~~ ~ ~~,f'VIA 

i__, ~ ~ <'lk~aMt w- .t · ~ 'VVt4 ci.1k J: 'db~ r 
~ t,._, ~ 9~ ~~ é.. ,, Î'.,,_do;-v:.Ct\.- " ~.......:.. iJO.., 

l\xN L ~ ; o...u... ~ d.L ~ - c..:. 1-L ~ Jv-,, 

rt/Vtv..u O., ~A»l.f W/'NfU/J ~ ctur~ r ·M~·~ 

~q_,~ U- ~j,<.;..t_ l r<MoÂM.. ~ Afo..u.,r-o!w~ 

~ . Üdu~ ~w_C- ~ k clJ:;: ~ e.v 

~ k ~,A.k~~ ~ ~;:., 
1~ ~ c4 clM~ ' ~~ ë. t.. ~ d:~· 

l~ u, ~~ .w..v v\,(NVf r(!M'v..t.. ~'l<1 ~ 4c-
~~ ) ~ tN\,, ~~ ~~UV--- ~,,......:. ,Je..<- t..'1'~ 
Nl~) kur& c).A-~ • ~Q. ~ë: ~ ~ ~ 

;,.a..2. rf,_ f.tg,,.:. , ,_.,. ;;:. Q~ r"""- J...._ 9'..:uv-- ë~QA..-, 

~ cr ~~ U\..lM.A- M./vv ~ Qft\.(J..,tJi.A, o., Mfv...,, <2it.' , .:J~ (l>v 

~~ ~ ~ rV-1\/ ~ ~ ~~ ',V.:. ~ 
ë:: 9~w~ . M-~ ~-~ 1<J~ ~I_:- Z ~ c. t~ r)__._ 

1c..v9~ ~ ~ eM, ~~ ~ ~ ;:~ 
~ ~ ~,t-"Q.M.u.. . i~ ô..l.V)1 4~ cL,,., r UV~ J,,._ 

gr c.v ~ ~Ô ) o: L ~cl.-~ %~~1 ~ . 
~~ .Q ' ~~ c,~ ~~ du- Pc.. I• f OVWV\.., ~ 



'4 CllMMM to<A-A'"' ~~ tUVU- ~ 1'~'j-- ~ 
~ d.A-t ~ l\J"-' d..L L '·f~ cN- ~k o:JM.u~ 
« ~ °lµ..~CNI à->-- t~ ~ ~ cJr 0,.,.,.. ~ 

~ ~ )(~ ~ ~ 9;..~ . ~c,[ ~ ~ dv.ec..­

~~Vi..u ..fU\41 t.. ·~0-JJ. ~~., :;t ~~ ~ L ruw.., 

dL- ~ri~ vr ~ ~~ r:lowvr ~ t~ f~ l 
1 J 

d...- L J_J:; e,~ ; ·JL r~ ~ ~ ~ l ck~ 

lVWM.4 . 

d.v-ML:.,..__ d--<- ~,._, f rur~ . S'..:t-~~ 
1 

~ôV.JV ' ~ 1 t.NUA ~ . 
~~V\.-- L .J.u..o.d.% ~ 

,4, ~~ ~ ~ c4 L ''J~r..,' 1

E>v- d.-- " eor~·, 
.,,.,,._ • .J 

~ ~~~ ~C- ~ ch..~ r-~~" ~QJ\,~ ck y--

~ ~ .r~ 1· jt_ dwQ..,v- ~ . (&_ ~.;: ;.Q, ~ 

c_ t, tvvu... ci,., ~~ 1Âlv~r Gr--,, r· , ~ 1 ~-
~ t__ ~ ç4. u. 4.u.~~ ~ ~ ~ ~~ ~ 

~ c: ~ ~ da._, ld~ c..{-- ;;: ~' ~· o.,._ k. 

~ cl,' ~~ ~ Q'YVY\,~ cY" ~ ~dl~ çpc:f\<.4 1 ;_t, 

~~ ~ cAIV'-'~ c4 ~ c,(MvhM ~ ~°'l~ eÂ­

ë:. · t--~- d.v - -~-TCJVU-d' r~ ~ ;;:~ W, ~ ~1, 

to~ JO-. LC:f'Y~~.,(j. .. :_1"? clA... 5.ou r t , f.lPJ' rc,v~c;w.,v- J,~ ..Çc:_ 

rJ.lJA,ta_1.L. .. cJ._,., Üc)VfaV.A ~~~ / ~~(P'Y" l &At a(_,_. ~--{01 

~ IJ 64~ (i_ ;-'tA ~> J A v)\)U'. .d-1...ri,J"a,......,v- c}._;,_ (_Q..!V l~ o-----· ~ 



361 

~~V\;) cL .r~ 1~ ~~ r~ ~ ~~ 
'V'.iUM~ . '!li ~ ~t;:"" ~ k ~ d-L %a.rx-~ 

ottrWv , OJA- ~°""" 1 ~ ~ t,.. r~ d.L. ~~ ~ 

0-:1~ 1~~ ~?-~ ~ ~~Ü'" 

~ ~ ~~~ .wv--- M-OJt..o...- ;;:_ ~ ~~ ci,_ JJ~ 

~ ~~ f~ .t__ ~ tJr ~ .tCVJ ~ k 

~ ~ 1c_ (Ji~ -vuu .t_ ~ cl.- 53~~ 
• 

À~ cJ.r-~ ~ 4~ I ~ ~~ WIA-~ 

~ J ~ ~ ~~ ~ ~t.0-..I- ~ l. ~ J;...t<'.M<.._ 

~ ~' ~ M....d::.4~ t_ "l~ 1~(,/\_ · I ~ 

è( L a~u- cL__ ~ ;.L ~ L ~ ck L 
I 

4~~ r d.v.- ~;. ~~ ~~,~ ~ 
°'-U->vf- ~ Âv.r... ~ ~~ ' N\N..A.- Jo-v..tl.M..~ ~ ~c;1...: 

u-- ~· ~ OJJv ~, ~ t,. __ ~,r-C\Nl..U- rJ..... Lv- (,~ 

4uuJ~ J.t- c.,Q>J'vo.iN.. r ~~ Qc-.-~ r-°f'""'· ~ ~c.-~ 
v ~'Vv-Y iw1,..__· ~ ~ ~J..><-4 cr- ~ + 
ç;l.._.__ .r-~ k ,f,amJ-~ , 1~ ~ <J..u ~ :: L 

~~ ~ ~~ .i~ a~ ~1~ ·~+ 
L t~ J- ~~t-4'""' · 

i~ 
)'~-,.,__, d.' ~:X, • t.. -l-A ~c-v..._~~ 

~ ,k, h~J.M~ CM-"-' ~ ,)_ · a.x. vr ~~--.,.. / iJJ1..[IMA>.., 

ë: -R. · ''N'd,,~:~- d> ,.__ J,.""":.___ !',,,,\ '\!o... :.:. ~ ' olrtuvroV,v ~ 



3G8 

tru ~ ~,, <l. 6-~~~ ë: ~<L 

J.MJ_-°""'-1...L d.J... ~ ~ ~. A)J\.v f\M.Ovv.}r & t... l~ il--
) 

~~ v- ~· ~ ~ têt.," off~ ~ t_ ~ 
~~) ~ ~ ~ r~ ~ ~· ~ ~ ~ tuvu... 

d' ~ :Je,Ji. "'" J,_ 1~ $wk-<>--- <il ~J,.. , . 
~ ~ .t.__ ''..A)_~wur" ';J, 1~~ ~ ~ 

t~ J t· Wvv i, la.- x-~ Jv_.., ~ ~vl:. tr ..e· ~ ~c_ 

,le;vu.. ~ J.,L.lJ, 9cJ01'Vit-c:w_cl,, t°iô\AM ~ t__~ 

~f'-"""· ~~ -rt~ ~ ~ i-~ """"'-~-
io~'' dv.., .l'J~ Â~ v-~ L .l-vvu. et..__ 

a~ ~~"'-- ::; t_ ~ ~.,,,,_ . Q, -i._ r 
ch. ~· Mu. ~ ~ M.ruf~ <:)_' iM,o.;..~ ~ 

~)~ ~~ ~ x-~ cl~)_,_~~ 

··0~ .,, HN-' Z, L ~. 
Jjt ~ ~~t:- ~;_,[';._ L_ ~ 9-v..:J;_ 

J_~ ~C--- o~ d' CWX-cnM... 0)~U\.- r1,_,_·;:_ ~ . 

"f~~,, JJ.- Â:- 0'ew-t. 1 ~ L_ J;:o~ ~ kcf .l.. 

-t-~ ~,...~ ~ eJr ~ ~c...- Ju:,,J.~ ~~ ' ~ ~Z" .i.t 

,k, ~ ().v\.; ~ d..A.- ;~ ~-oY}~ l. ~lfu-­

tY ~ ~v.,,J~ ~ L lVvu- J,,..., Â~éJ~ d..v ~(1~ 

cl>Jë I, t,__ Ca.r4 ,, t)r uJk cl.- d;y fulvw.x- 1 ~ 
~'--Y. JtJ\NAUJ '\.JÙJ-v-/ ~ OJv.X- ~ ~ ~ ~Vr'A.~ ; z._ ?c__ 



41 

t~~ cL._. ~ (..(V.V.UA ..r ~ .o..,_ ~~~ o...._,~-

~. ~ ~~ ~t" ~ r~ ~ ~ 

_tuvu.. ~ ~~ ~ru I ~~ clJio:,_v ~ ;:_,~ 

~ ~~ :X-a.r 1\)-VY ~ k°e.NU d-.L q o.uJµ- o.· %eAiiU. 

a ~\,; d,__ .t,. .tw...... o: ~.,;,,.._ r Ç?°"" 1 j.. 

~ ~ r~ -4-u.Jv k-~ ~ .J: ~a.r 

J!i:wr ~ ti-' ~ d...... Â: ~a,....l ,, ~~ ~CA- ~ 

~~ , ~ ~ dM~~ l,u_a..t\: ~ . g-~ L 

~~ c}...,_ A~ eaMM-o.r, ;_Q. ~ -v.-.. r~ ~ L.. 

~ cJ.' ~~ CJa2ru__ ~~ z ~ ~ 

~ ~ ~.: ~ dv._ t. x-~ ~ d...:1- g-~ . ~ 

~ tMM.Mt:- ~ ~o... .tVVu.. cJ._,_ ~~ e~ J-~ 

f~ $~ cY~ r 1GV[~~,~ ~ 
~ ~ ~ -ÜM-- ~- 1 'lKM ~~ ).w,_._ cL-.-- w fo.u.,-

~, V'" cL,., ~ o~ > ~ w,_, ~ ~ o...JAz ~ 

~~ ~t~ o._ k (_Q.frV"'-U du..- ~~ i N<M -k_ 

.t~ ~ ~ 10JJ~ 4'1 ~~ ~ x-~ 

~ 9~ ~ ~ k"uv..... d..:. ~ {~ CV- ~ ~ 

c~~) ~ -k ~,t-~ J_,_ -Ru.:v- W/WK.Lô -

C'wr- ;.~ C\..__._ ~ k"~ c..c,V ~l"~~­

K~o,;t,) .J.. ~ ~ ~ y.~v-iiv~~ ~ 

1 

1 

1 



~ ~ uJ:t: ~ ) u ~ ~ r-~ c;l_.:qî~ ~ 

,4~· eu~~ -4~~~ 4~'L . 

M' ~ ~ :r._, vvJ;:""~ ) °J, UX- J;,f ~c;_t_ ~ d.v.,~ ... 
O"""' t. C(JJ'Ao.M... 'r ~ f~ ""' .t. J..~ 
°I~ ~ t:a.~ j t. ~yvwX~ ~~ ~ ~ 
~~ ~~~ ~ MN\4 e)r ~ ~ i°" g ~ 

a.; rr d;.o~. } . ~· ~ ~ r~ ~r, 

~ ~ ~ ~. Jo.:o ~ f ~ <-O~a.:IA... l. ~ ~ t... 

~ 1v ... JkL- ~ -R.o.kr~ ~~ cl~ <A... J"'~ 
1 

4 o4f~ ~ L ~ &- .Q,·~~ 1M.· 
~ ~~W--V" c-,~ °î" . ..:.t M.. d-' ();Y r ot..... (..01A)-~~""'"' 

~ ~ r~ °"'-'-' ,À~~ Ju Lru rfl- L ~~J~'. 
010,tJw -(Î)~ ~e ~ • 

(!J_OM-1 ~ , cvU °1-IAA_ iL- v\.tt>VJ ~ IL°i~ I ~ 

<?hY fo.-J- -YYWrLl10'YV ch, )~tu_ (]Q;YY1A_ c}.,__ X.Bü':i QÀ ~ ~ ~ -
j 

)j~ J_, ~·°' ·((k K~oV-1\4 ~ ~ ~ \~ ~ <-{, ~. 
f' 

1 

, ,_ ~ • - • n n n 
. 'v tlOY o.m-e,..:.~ ,v..r....,_ ~ '[~ ww u- k r f'1ô-

dv__~ V~ ~ r~ rfa- ~d~ ; Jl.._ ~~ ÂM'4 

~ ~u~ ~ J.<m.~ O/\JtL cl-t.. u r~ et~ 
.,e,. w,.,.._ Wv ~O;vv.A_ *"" ~ w1nu ~Mh ~ Wu... L <-0-lZ ' 

l ~01~ ~ · ~Ir (M)-e,t_. ~CÜ_,iN.~ ~ 1L ~~ 
\ -v,' Jv1 -~cL~CA..0.>.MY l ;_,l »- dJ~oJJ.AAU: 1!-~ J,evvw -tJ,' 



eo........, 9~ ~~ ~ ~ U)..M.,~ rv.tt- ()!Vt.o~ fu 

~ r~ 9~ ,µ. ~~~ ~ t.i:tfr ~V~ 

or )' ~ ~ ,.J, rwJ._ ~ ~ 4<lM-4 ~ 

J' ~ f~ 4cw ~ ~ {o- )~ {~'{- ~ ~ ~Jt_ 

~M.L .k. ~: ~ ~ <Wo.a-' ~..:,~~ ~ 0,.. 'llô~ 
J,... J{~ -~ ~ [X,.:,~ ~ !._ ~ ~ fu:,t;:_ 

~ .-k~. ~ rr ~ J_._ ~~~ 

~cl~~~ u)t; ~ l. ~ c:L....,~ ~~· 

t~, ~ ~ <L__ ~°OMU -"'1 ~O.:.~~ 
~ ~~ _Qz 1 ~ ~ ~~~ ~· O~(u_ J,Ww-~ 
.-;1ali:r ~ ~~ r-~- ~ QM..J..l~ j du, ~ ~~-

~ ),
1 ~~4~(,v.JY" ~t c4 0tZ u- ol' ~ v.-

~ 4<-- Ju..t:~ ~ ~,~~o.· M~ ~r 

o., -4-o.- J~ tM.>fC!Y .L~ -~~ cl._ 5&lL: . ~ 
~~u~ ~ fl ~~ 1. ~!):['~ de, ult: ~ 

~ ~ j ~-~~ Î~ ~) J,L ~ ~~ 

tr-~ ~ rr-e)~ cla... tm-v~ "'1.. Ov tL Q.M._, L 

w~' ~ {°" ~Jk . ctr ~ ~; ~~r 
kôu.. 1.. "r~ "-~ ...,tt-_ "'~ ; R. aJJ,,,.., ~ .k' 

~ , 1u "'~ r,ot..o /)A,. J-~ 1~ ~CN\M.U ~ 

~ t, 1-~ ) JL_. crvJf ~~ d_,_ ~(}._, JtAJ~ / 

~ 1"-0<~"r 9·'"-"' -t_ -r~ <-.U '8-Jto,,. .... J,._ ÎV\J'-,~ cL (t~ •,aJJ-"~ 'h-' 




